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A V E R T I S S E M E N T .

On trouve chez les Frere/ van D oit y 
à  Is H a y e , lêsLivres ftiivants.

Hiftüire de la Rébellion &  des Guerres 
Civiles d’ Angleterre, par le Com te de 
Clarenden , «  V o l.in  i i .

ÎDÎfcoùîs (üt le ftouverhenienCj par 
A .S id ire y , Am haljâdeur'de la Rdpobli-- 
qûc d'Angleterre près de C harles GulVave, 
R o id iS u e d e , j y o l . i n i i .

D ü D roit de la G u e rte & d e là  P a ix ,  par
H . d rb tiiïs , traduit en Françbis pat M . 
de C o u rtin , } V o l , in r i .

H iftoire 4« ,ia de C afribrayi 
contré la République (Je V cn iie , 2  vol. 
il) 1 2 .

Recueil d é s T ra ite z d e P a ii , d cT révc  
&  d’ A lliance, & c . faits entre les Einpc* 
le u rs , R ois , &  autres PuiiTaaces du 
M onde, eÛ4 vo l.ih F o lio .

L a  GüeriÉ d ’Efpagiic, de Bavière, &  
de Flandre, ou M ém oires du Marquis 
D * * * ( 2 vol. 1 2 .  ■

La Guerre d’ ita lié , ou M ém oires du. 
Com te D ’ * * ,  2 vol. 1 1 .

Les D'eltces d e larto lla tid e , contenant 
une Defcription è ia£te  3u Païs &  de ion 
Gouveriiem cnc, avec un Abrégé Hiftori- 
que depuis rétabliiTemeiit de la Républi­
que jufqu’à l ’an 1 7 1 0 .  2 v o l.in  1 2 .

On y trouve aulfi le Mêrcdre H iftoti- 
que, au commencement de cliaque m ois, 
èc toutes fortes de,Livres Nouveaux &  au­
tres à un prix ruifonn^Ie.

m e r c u r e  
H I s T  o  R I C ^ u  E

E  T

P o  L  I  T  I  a u  E ,
C o n m a n t l ’état fre fe n t d e  l*Europe, 

ce i m  fip itjfe  dam m utei let 'Cours, 
i'm terèt des Princes,'leurs hrfiues,

Çÿ gèninUementtouteequ t ly  
■a de carieux four ie

Mois de Novembre 17 12 .

l e  tout accom pagné de Réflexions Poil» 
tiques fu r chaque Etat.

N O U V E L t.E S  D E  R O M E 
E T  D ’IT A L IE .

| E  nombre des Cardinaux, 
qui eft préfeutemencfixé 
à foixante &  dix, a été 

, depui s long-teins divifé 
en D iacres, en Prêtres, &  en Evê­
ques. On en compte à l’ heurequ’ il 
‘eft 14 . qui font Cardiiiaux-Diacres, 
&  portent le titre de chacun une des 
Eclifcs de Rom e. Cinquante Prêtres 

X. 2 portent
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/|8o M ercure Hijlortque &  
portent.parcillemcnt le titre d’autant 
d’Eglifes plus confidérablcs ; &  lîx 
Eveques das principaux Evêchcz de 
l ’Ecat Ecclcfiûftiquc. Lors que le 
Cardinal Albani t o  élevé à.la Pour­
pre, il u’étoit point encore dans les 
Ordres Sacrez, de forte qu’il ne.poa- 
vo k  pas alors prendre pcffellion de 
,1’Eglife de S. Euftache, dont il porte 
le  titre, en qualité de Cardinal-Dia­
cre: M ais Son Eminence ayant pris 
le Diaconat le 18 . du mois de Sep­
tem bre, la Cérémonie de fon Inftal- 
lation fe fit avec beaucoup defolem - 
nité le 20 . du même mois à S. Eufta- 
che, où il y eutungraiidconcouisde 
Prélats &  autres Eccléllafiiques, qui 
cherchent à faire leur cour auGardi- 
n a l-N eveu . L ’Eglifc ,  entre plu- 
ficursO rncm ens, éioit parée dans cet­
te üccafion des belles Tapiflèrics que 
S ji)  Eminence acheta à Augsbourg, 
à fon dernier Voyage d’ Allemagne., 
&  on ÿ dlftinguoit deux magnifiques 
Portières aux Arm es de ce Cardi­
nal.

L a  Nomination des Cardinaux, 
ijuc le Pape s’ étoit réfervé »*/<««(?, 
ii’ avoitcté différée depuis (1 long tctns, 
qu’ à caufc des I-réteiitions que les 
(Cours de Barcelone &  de Madrid for-

inoicnc

PoHtique. N o v e m b .i- j i i ,  4 8 1
mojcni: d ’avoir chacun deux N o m i­
nations dans le nombre dss huit Cha­
peaux, qui font vacants: M aisl’ A m - 
bafladeur de Sa M ajclté Impcrialctk 

» les Miniftces du R o i de France &  du- 
Philippe, ayant confenti defufpcndre 
de concert leurs prétentions pourjuf- 
qu’à un autre tem s, le Pape- noiirma 
dans un Confiftoice qui fc tint le ad. 
quatre deces R éfervcz, fçavoirtrois 
duPalais, qui font Mrs. Pic delà M i- 
randole , M ajordom e ; O righi, Se­
crétaire de la Confultc ; Corradini, 
Auditeur du Pape; &  pour le quatriè­
me M .d e B ,ifîi, Evêque d’A ncone&  
N once à Cologne, aftuellemeut en- 
chemin pour fe rendre à Rom e.

On publia futlafind u  m êm eC on- 
fiftoire la Lifte des changcmens faits 

. dans les principales Charges du Gou- 
vernemenr. A  l’égard des N oncia­
tures, M . Viccntini fut nommépour 
celle de Suiflèj M . Archinto pour 
celle de Cologne i M .G rim aldipour 
celle de Pologne 3 M . Aldobrandinî 
pour celle de V en ife ; M .C a ra ffad e  
Belvederc pour celle de Florence ; M . 
Agoftini, CommilTaifc des A rm es, 
pour celle d cN ap less &  M .San tin i 
pour Intcr-Nonce à Bruxelles. En­
tre les Gouverncm ens, celui d c L o -  

X  j  rcuc
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> 8 t  M trcare
Jette a été conféré à M - M agg. ; celui 
de ]efy à M . Barni ;  celuid Orvicto a  
M  Oddi ; celui de Benevento a M . 
SDinoUi de T iv o li à M . Rinuzzini. 
& c . On dit, que le Cardinal Otighi 
na(iëra à la Légation d e B o lW ie , le 
Œ a l  Corradini à celle de f c u a r e .
&  aù e  l’E v ê c h é  d’ O fim o  fe ra  donné
au  C a rd in a l P i c o ,  d on t la C h a rg e d e
M a io r d ô m c  cft exetcdc p ro vifio n n el- 
Icm en t par M - O liv ie r i .  M . M ^ a r a  
e x crcc ta  la  C h a rg e  de C o ro m iffa irc
d es À r m c i à l a  p l a c e  de M .A g o a m i .  
M  M a te fo fc h i a  é té fa it  A u d .teu rd u - 
P floe  • M . B an ch ieri Secrétaire  de 
C o n fu U c ; M .C a r a c c io l i  A rch evêq u e  
d e C a p o ü c t  M .M a t t h c i  A rc h e v ê q u e  
d e F e r t n o l M t s .  C e rr i &  B arb artgo  
A u d ite u rsd e  R o te .

L e  Pape s’étant donné un peu Hop 
de itioûvemens dans toutes les difpofi- 
tions dont on vient de parler, &  s e- 
tant un peu fatigué dans leConfiftoire 
du î6  &  le lendemain, fc trouyaun 

Sa Sa in .«  M  
même oblifsée de garder le lit le 20. , 
cependant E lle  voulut tenir Con fiftoi-
re public le 19 - ‘ians 
le  Chapeau aux nouveaux Cardinaux. 
L e  Souverain Pontife fut encore atu- 
qud de fon m al de pomme au^com-

Politicftu. Novemb. 1 7 1 t .  4S5 
mcnccment dum oispaffé, iS n’en fut 
foulagé qu’après avoir pris beaucoup 
d’ Huile d’ Amandes douces. Cepen­
dant Sa Sainteté aiîifta encore le y, au 
Confiftüirc, où Elle fît la Cérémonie 
d’ouvrir la Bouche aux Eminences de 
la nouvelle Promotion. E lle  avoir 
tenu ChapellelcDimancheprécédent 
à la Bafiliqucde Ste.M arieM ajcu re, 
où le Chapitre folennifa avec beau­
coup de pom pelaFéteduPapcPie V . 
nouvellement Ganonifé. L e  S icté  
Collège fut prefentàlaCérém onicoù 
le Cardinal Ferrari célébra laM cflè. 
L e  Pape a fait prefent à cette E g lifed c  
l’Etendarc où cflreprcfenté le Portrait • 
de ce même Saint. L a  Fête a duré 
trois jours, &  le Cardinal Oitoboni, 
Archi Prêtre d e lam êm cEglife , aeu 
foin des Ornemens de cette folcnnicé, 
&  régala fomptucufcment le premier 
jour pliifieurs de fcs Collègues &  au­
tres perfonncs de dillin£tion. Sa 
Sainteté a depuis fait détacher deux 
Côtes du Corps deS . P ie , dontl’ une 
fera donnée à l’Eglifc de Stc. M arie 
M ajeure, &  l’autre eftdcftinée à faire 
un prefent confidérable en quelque 
occalîon.

Il y avoit long tems que le Grand 
M aître de l’Ordre Teutoniquc avoit 

X  4 de-
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A§ 4  M ercure Hi^orique 
(Icmiudé au Pape un B ref d’ Eligibili- 
te , c’ e ftà d ire u n B rc f, parlequelSa 
Sainteté rend quelqu’ un habile pour 
être élû àquelque Archevêché , Evê- 
ch é, ou autre Bénéfice d’Allemagne. 
O n n’cll pas bien informé des raifons 
que le Pape a eii de faira attendre il 
lone-tcms cette grâce à ce Prince, qui 
eft Frcrc de S . A. ElciSorale Palatine 
&  Coadjutcur de M ayence; mais 
quoi qu’ il en fo it, ce B re f ne fat ex­
pédié que le premier du mois pafle.

D eux Felouques N apolitaines, 
étant fortics au commencement du 
m êm em oisdeCivica-Vccchia, & a r- 
rivées à l’embouchure du T ib re , y fu-, 
rcnt attaquées & prifcs parlesCaprcs 
L iparotcs, qui Te mirent aufli-toc en 
devoir d’enconduire une, fur laquel­
le ils avoient mis les prifonnicrs&le 
butin, à L ip ari; mais une tempête 
écantfutvenuë, &  les Câpres ayant été 
jetiez avec Icür Prife cians le Port 
d’ A iizo ; les Matelots Napolitains 
trouvèrent moyen de fc remettre en 
pofTcfllon dekurBâtim ent, « tlcsL i- 
paroics furent mis aux fers pour avoir 
fait cette Prife dans le ü if t i ia d e  l’ Etat 
Eccléfiaftiquc. _ „  r>

Ou patladcs le mois pane d un Pro­
je t de Réform e, quiregardoitprinci­

pale-

Politique. N e v m b . i y i z .  4 8 5  
paiement l’ Habit des Ecclélîaftiqucs, 
&  IcfaftcdesDam es, à l ’on d it, que 
le Cardinal Tom afi en étoitleprinci- 
pal Inftigatenr, on aprend que cette 
Eminence 3  fait encore remettre au 
Pape un long Mémoire furcefujet-là. 
On ajoûte m êm e, que le Pape avdit 
aJTcmblé là-dcfths un bon nombre de 
Cardinaux, & entre autres ceux de la 
nouvelle Promotion afin d’ avoir leur 
avis ;  mais foit que ces deux efpeces. 
de perfonnes ayenc paru àSa  Sainteté 
difficiles à réformer, ou qu’il-fe foie 
rencontré quelque autre difficulté, on 
n’aprcnd pas que ce Projet ait eu aucu­
ne fuite.

Les plus fraîches Lettres de Rom e 
d u if-d uin oispafféporto ien t, quele 
Pape fe  trouvoit un peu mieux de fon- 
oppreffiou de poitrine ; Que le D uc 
Sforza Cefarini étoic décédé le 10.. 
après une longue m aladie, Scquefon 
Corps avoir été inhumé à Ste.M arie 
Majeure. Que IcC ardinalPicoavoit 
repris la Fondlion de fa Charge de 
M ajor-D ôm e dcSaSaintcté, dont la 
provifion avoir été conférée à M . Oli- 
vieri ;  mais on dit, que Son Eminence 
refafc de prendre le titre d’ Aheflb, 
quoi qu’ Elle foie de la M aifon de la 
Mirandole. L e  Cardinal C afin i,  

X  y tout
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485 Adereure Hijlorique €r 
tout Capucin qu’ il a été, n’ a pas cru 
pouvoir foûtenir dignement fa  nou­
velle Dignité avec l’argent qu’ il a reçfl 
du Pape, &  les mille écus de pcnlîon* 
qu’ il a acceptez du Grand Duc de 
T o fcan e ; mais ayant trouvédans les 
A rch ivesdesPercsdefonO rdre, que 
Piivant un Règlement du Pape U r­
bain V I I I .  lofs qu’ il y auroit un Car­
dinal-Capucin, laM aifondcsB arbe- 
rins fetoit obligée de lui fournir cha­
que année un plat de jooo . E cu s, lien  
a rafraîchi la mémoire au Cardinal 
Barbcrin, qui lui a fait réponfe,
«  plat ferait Çervi a» goût de SoHËmi' 
newe. L e  m êm eCardinalBarberin, 
a  fait la dépenfe d’ uuFeud’ A itifice , 
qui fut tiré le 9. dernier jour de l’ OÊta- 
ve  de laF ête d e S .F é lix  de Cantalice, 
un des nouveaux Canonifcz. M . 
Battclli, qui fe diûingua dans le Pane- 
eirique d e S .P ie , qu’ ilfitàS te .M arie  
M ajeu re , en prefence du Pape, le 
jour de la Fête de laCanoniüàtionde 
ce Saint, venoit d’ être déclaré Prélat 
Référendaire de l’ une &  de l’ autie Si­
gnature. U n  Exprès avoitiaporté de 
Vienne l’Ordre de laT o ifo ii &  la C le f 
d’ Or au Prince D on L iv io  Odefcal- 
ch i, D uc de S itm io, & avoitcnfiiite

C O H -

Politique. Novemb. l y i z .  4 8 7  
continué fon V oyageàN ap les, o ù il 
porte le même Ordre à deux autres 
Princes de ceRoyaum e, & o ù o n d it, 
que le Prince D on L iv io  doit fercn- 
dre, poury teccvoiraveclcs deux au­
tres IcCollicr des mains du Viccroi.

I I .  On a continué à Naples d’arrê­
ter des pecfonnes fufptêtes ou accofées 
d’être mal intentionnées contre le prc- 
fent Gouvernem ent, entre kfqucls 
011 trouve quelques Officiers Efpa- 
gnols, un Agent du Prince deCclIa- 
mare, qui ontdéjaétéexam inezplu- 
ficurs fo is , &  deux Mcffinois. L e  
Viceroi &  le Confcil tiennent fou- 
vent des Alfcmblécs politiques, pour 
trouver, s’il eilpolTiblc, des moyens 
d’ appaifcr tous les inécoincntemens de 
ceR oyaum e. U n  VailTcaudeGucr- 
re François, qu’on avoir vû depuis 
peu en M er, dtquiparoifluitrodetau- 
tourdesCôtes, & 4  Galcres &  autant 
de Tartanes, qui croifoicnt à la hau­
teur deGivita-Vecchia, avorcntaug? 
inenté le foupçon qu’on adéja des in­
telligences de quelques Habitansavec 
les Ennem is; &  le Viccroi avoiten­
voyé le Général Uninguen avec une 
Goinmiffion fecréte à Gaëte. On a 
aulfi arrêté fur le chem indeCapoüe, 
deux perfuuiics déguifécs en M oi- 

X  û. ûcs,.
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M ercure Hijloriijue & • 
lies, allant de Rom e àNaples.

D on Tiberio Caraffa , l ’un des 
Princes de Belvedcre, &  du parti du 
R o i Philippe ,  le même que nous 
avons marqué ailleurs *avo irété pris 
en voulant paflcr de Rofcs à Perpi­
gnan, a été conduit à Barcelone, &  
quelques avis portent, qu’il y étoit 
more des bleûures qu’ il ccçûtcncette 
occafion.

Il y avoit ordre depuis un tem s, de 
vifîccr les VailTcaux'Vénitiens, pour 
voir s’ ils n’ étoient point chargez «le 
Marchandifcs dcCouirebaiide} mais 
cet ordre vient d’ ctrelevé, forlesin- 
lîances que le Rc/îdent de Vcnifccn a 
faites auprès du Vicecoi, qui a fait 
auflî relâcher un petit Bâtiment de cet* 
te Nation , chargé de Bifcuit pour le 
L evan t, lequel avoit été dcctàré dé­
volu au F ile , pouravoir ctéjetcépar 
la tempête dans un des Ports du 
Royaum e, après avoir été plus de24. 
heutesen lapuifiaucc ti’nn Cocfaire de 
T ripol ' ,  qui s’ en étoit rendu maître.

D on T om afoM azzacara, Avocat 
F ifc a l, ayant été déclaré Régent du 
C ollatéral, avoit pris poflcmon de 
cette Charge; &  le Marquis D on G io 
Angelo Piianelli, aobtenudelaCour

de

.y

Politique. Novemb. Ï 7 1 1 ;  
de Barcelone, que fon ancienM ar- 
quilàt fera transféré fur la Terre de 
M ehto, dans la Principauté U lté­
rieure, qu’ il prendra le nom de 
Marquis de B onito, enconfervantla 
joüiirancc de l’anciennctc defon T itre 
depuis le tems de Philippe Second

Vagabonds, ve­
nus d cM clim e , qui ne vivent que de 
butin, ont attaqué près de cette der­
nière Ville un Convoi de plufieurs 
M archandifcs, quoi qu’ il fut cfcorté 
de 13 c .  hommes, & les ont obligez 
de ferachcccr du pillage par une bonne 
fom m ed argent, enfuitedequoiilsfe 
lonc ciifuis en Calabre pourc'viterde
tomber dans les mains delà JuÛicc 

III. LesLcttresdeV cnireportcnf
qu’ on y avoit avis que la Maladie con- 
tagicufc üiminuoit confidérablement 
dans le L evan t, nommément à Con- 
ftaminople &  à Smirne. Elles aieû- 
tem , queM .M atth ei, N onccduPa-

‘ ‘ y ^ quelque tems 
au C ollège, pour lui faire part de fa 
Nomination a l’Archevéché de Fer- 
m o , &  de celle de M . Aldobraiidini 
pour lui fucccder dans cette même 
Nonciature. L e  CacditialBadoaro,

■ r  fe tendre à
ton Eveché dcBrefcia.

^ 7  I V .
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490  M trew e fii^orique & •
IV  L e D u c d ’ E lcaloüa, & lesp n - 

fonniets * forcis de la Citadelle de M i­
lan pour être échangez, ne partirent 
de Géncs que le ?• du mois palle. 
U n e  G alcic de la République les a
conduitsàM arfeillc, d’oùilsdoivent
fe  rendre par terre a Madrid. _ M ada­
me C olon n a, après avoir fait un allez 
îontt féjout à G én cs, en partit a peu 
près dans le même tcms pour Livor- 
ne On avoit eu avisdansccttedcc- 
niére V il le , que l’ Am iral Jenning 
avoit m isa  la V oileavecles froupcs 
Analoifes deCatalogne pour les trant- 
porler à Pori-Mahon &  a Gibraltar. 
Deux Galcres G cnoifes, venant de 
S icile , chargées de 760. baies de Soye 
&  de loO- balocs d’étoffe de même 
m atière, qui arrivèrent le 1 1 .  du mois 
paffé à la vûe de G ènes, coururent, 
quelque rifquc en entrant dans le l  ort 
duc l’obfcurité les cmpêchoit de re- 
connoîtrc; mais après pluhcurs Si- 
cnaux qu’ elles firent, on alluma quan- 
Fité de Feux fut les Remparts &  fur les 
Vaiffcaus, deforte qu’ ellesentrerent 
heureufcmcut à la faveur de cette L u ­
mière. „  , , T

V  Les Ennem is, foivant les Let­
tres de T u r in , ayant fait les courfcs

dont

- Si} ■

Politique. N o v m b . i y I I .  4 9 1  
dont nous parlâmes dans le dernier 
Journal, &  s’étant retirez à Briaiiçon, 
la Cavalerie Impériale, qui manquoit 
de Fouiagc à V ig o n , en partit le pre­
mier du mois paffé pour a lIe ràT rin , 
pendant que 1’ nfanterie, après avoir 
laiffé un gros Détachement à Suze, 
defcendit aoffi des Montagnes où la 
N eige commençoit à être fort haute 
pour fc retirer à Montanara &  à S. Bc- 
Icgno, d’où elle a été difpetfce dans 
les quartiers d’ hiver, fans avoir fait le 
moindre defordre fur fon paflàgc. 
L e  Prince de W urtemberg partit de 
Turin vetscctems lâ , aprèsavoirété 
régalé &  conduit des jeunes Princes 
jufqu’ àChivas. L eC om ted cT .au n , 
fe trouvant un peu mieux, s’ étoit rendu
quelques jours aprèsàM ilan; & leG é- 
iiéral Grondana avoit eu l’ honneur de 
régaler le y. toute la Cour de Ssvoye à 
fa  M aifon de Campagnes enfuitede- 
qooi cette même Coiir étoit partie le
I I .  du même mois pour ferendrcàla  
Venetie R o yale , oùelledoitfaireun 
léjour de trois mois. L e  Comte de
D entis, &  M .FoD tanafoiitcncoreà 
M ilau de la part de S . A . Royaleau  
fujet des Differens qu’E lle  a  avec I3 
Cour Impériale, m aisccttcaffàireva 
toûjours fort lentemeiH. L a  C our,

ayant
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4 9 1  M enw rt Hifiorique C r  
ayant eu avis que des Juges d’ Alexan­
drie s’ étoient lailTez corrompre dans 
le Procès d’ un fameux Affaffin qu’ ils 
tenaient eu prifonôt qu’ ils avoicnt re­
lâché, a envoyé des Ordres pour faire 
enlever les Juges 2t  le Crim inel, qui 
ont été conduits ailleurs, &  qui ont 
déjà été deux fois examinez par des 
Commiffaircs nommez tout exprcs 
pour cet effet.

V I . L a  Mortalité des Bcftiauxdi- 
minuoii confidérablement dans la 
Lom bard ie , félon les dernières Let­
tres de M ilan , &  l’on clpéroit d’en 
être bien-tôt entiécemciit délivré. 
L e  Prince E le âo ra l de S ax e , après 
avoir été régalé &  vifité des Princi­
paux de la V ille  de M ila n , en partit 
vers le milieu da mois palTé pour Bo­
logn e, fans qu’ on fçûi encore quelle 
route ce Prince prcndroit enfortant de 
cette dertiicrc V ille. L e  M aréchal 
Com te de T a u n , qui étoit arrive a 
M ilan le 9. du même m ois, y avoit 
été malade d’ une efpece de Pleuteiie 
donc il étoit rétabli, de forte qu’après 
avoir donne quelques ordres pour les 
quartiers d’ hiver des Troupes A lle­
mandes ,  il dcvüit retourner à Vienne, 
dont les bagages & une partie de fes 
Éomcftiqucs avoient déjà pris le che­

min.
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min. O n atco u vé , dit-on, dcnou- 
velles Salines autour de Pavie, & o n  
y a envoyé des CommilTâires pour les 
examiner. Quelques avis difent , 
que le Peuple porcoit un peu impa­
tiemment les T axes que la Guerre 
oblige de leur im pofer, &  qui font 
plus fortes que jamais. LcPalaisWu- 
Marquis N ovati a été en partiel con- 
fumé par le feu &  en partie détruit 
pour arrêter rembrafement. L e  Com ­
te de Peterborough, félon lesdernié-, 
tes lettres, étoit palfé le 1 8 .d’Oêlo- 
bre à M ilan fans s’ y arrêter, allant,- 
dit-on, en pofteàParis.

Rejlexions Ju r  les Nouvelles 
de Rome &  d'Italie.

lS> le Souverain Pontife d’ à prcfent 
1,, O  eft aufli bon &  auffi bien faifant
1' qu’ il en a la réputation, il doit avoir
; relïcnti beaucoup de joye depuis quel­

que tem s, d’avoir euoccafïon défaire 
plaifir à cancdeperfonnes, enleurdi- 
ftribuant de fi grandes D iguitez&  tant 
d’Emplois confidérablcs, Les C ar­
dinaux que Sa Saintciés’ étoitréfeivé 

i', i»  petto, ont dû s’ ennuyer de ce que 
; ; les obfiaclcs qu’on a vûs l’ont empê-
i  diéc
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cjiéc fîlong tems de les déclarer; &  il 
n’y a nul doutequ’iisn ’ayent été ravis 
du tempéramment que les deux Prin­
ces prétcndans à la Monarchie d’ E f- 
pagne ont prisaufujet de leurs préten­
tions, puis que autrement cette affaire 
auroitpû traînerjufqu’à la P a ix , dont 
la  conclufioii ii’eft peut-être pas enco­
re fi proche, quoiqu’ ilya itp rèsd ’uiî 
an que le Congrès où on ladevoittrai- 
ter foit commencé.

M ais à propos de la P a ix , quand le 
Pape ne feroit pas auflî bien porté 
d inclination, que par fa qualité de 
Pere Commun des Princes Chrétiens,  
a cil fouhaiter la conclufion, il la dé­
ç o i t  attendre avec impatience poqi 
m il repos &  fon intérêt particulier, 
dans la  ffeule vûé de voir finir les em­
barras &  lesdifBcukczque luifaitnaî­
tre à chaque bout de champ la concur,
renccdeiJeusfipuifransCpmpetiteiHs. 
On 3  déjà pû remarquer ce qu’ il en 
coûte à la Gourde R o m e, par rapport 
f  PEfpagne, pour avoir reconnu k  
R o i Charles 1 1 1 . , prefentcmentEm­
pereur, en qualitédeRoi d’Efpagnc. 
Lie chagrin & le mécontentement 
qa en a eu la Cour de Madrid & celle 
de France contre le Pape, ont été tels, 
qu ils ont produit depuis plufieurs an­

nées
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nées iiou-fculemcntle retranchement 
d ’une des principales Branches de cety 
te richeSourced’ O r& d ’ A rgent, qui 
coule inceffammcnt à la D alierie; 
mais lui ont encore attiré plufieurs au­
tres défagiémcns: Cependant l’Em ­
pereur, en qualité de R o i d’Efpagne, 
n’ a jamais été content non plus de ce 
que le Pape a fait pour L u i ; &  a cru 
qu’ on lui faifoit tort en beaucoup d’oc- 
cafions. C ’cft de làqu’ onav'ûnaîrte 
toutes ces diflicaltcz, foit de la part 
du Miniltre de Sa Majcfté Impériale à 
R o m e, foie de celle des Officiers du 
R oyaum ed eN aplcs, aufu jeidcsIm - 
nmnitez Ecclefiaftiqoes.

C e dernier Différent touchant k  
Imraunitez nous fait fuuvcnir<m*ona 
oublié d é d ire , que les avis de Rom e 
du commencement du mois palîé por- 
toicnt, qu’il avoit été accommodé à 
Vienne parles foins du Cardinal Piaz- 
Z 3 , N once en cette C our; à condi­
tio n , que le Pape difpoferoit abfolu- 
ment d’une partie des Bénéfices, &  
que les autres ne pourroient être con­
férez qu’ à des Napolitains. Cepen­
dant deux Ocdinairesqu’on arcçû d e­
puis ce tem s-là, ne nous ont aporté 
aucune confirmation da cette N o u ­
velle. O n mande au contraire, que

le
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IcM arquisdePrié, Am bafladcurEx­
traordinaire de l’Empereur, fc plaint 
qu’on ait choifi M . yigolliiii, pour la 
Nonciature de N ap les, &  M . Santini 
pour Intcr-Nonce à Bruxclles;& qu’on 
fe  difpofe à envoyer deux Miniftces de 
1®  Cour de Rom e dans des Villes 
actuellement fous la Domination de 
la M aifon d ’Autriche, faijs en don­
ner la moindre connoilTancc à Sa M a- 
jeflé Impériale.

N O U V E L L E S  D U  
N O R D .

il. T  Es Nouvelles de M ofcovic , 
J- / _ n e  nous fournilTent tien de 

confidérable cetO rdiiiaire: Cellesde 
Pologne, nous aprenncnt, que l’ A - 
ga T u rc , dont on parla dès le mois 
paffé, étoit envoyépar le Grand Vidr 
au Grand Général de l’ Année de la 
Couronne; &  qu’ih n’étoit pas feul 
E n voyé , mais que le  Secfctaice du 
Cnn des Tariarcs, qu’on difoit être de 
la fuite de l’ A g a , étoitaulïïune efpé- 
cc d’Envoyé de ce Prince avec des 
Lettres de Créance pour le même 
Grand Général. Ilsarriveicntle jy .  
de Septembre à L co p o ld , &  eurent

A u-
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Audience de ce grand Officier dè la 
Louronue auquel ils délivreront leurs 
Lettres de Créance. Etant enfuitc 
entrez en Conférence, l’Envoyé Turc 
qui portoit )a Paro le , fitlcsPropofi- 
tions fuivantcs.

/. Que la Porte Ottomane -veut bien 
ia treum r la P a ix  avec la Pologne, 
moyennant qtt’on fa jfe fin ir  tous le s M o?, 
tovites du Royaume.

I I .  Qu'on envoyé l'yîmbaJfiJeur de la 
République a  Conjiantinovle, afin de 
concerter avec lu i la Marche duR oide  
ùuede jous une Efcorte.

I I  h  Qu'on accorde h Sa M ajeR ISui-
M e ^ ‘» J ‘l>repaJfagepar la Pologne vers

I F . -E t que lers que toutferaexecuté,
l  le Roi Augufie peur
Roi légitime de Pologne.

I Quelques lettrcsdeW arfovieaioû- 
:eiu encore deux Points aux Propolî- 

J io n s  précédentes, fçavoir;
■  I .  Que le.Sultan demandait une entie- 
jlre Jm nijliepour tous ceux qui s'étaient 
-/sttachez au P a rti du Roi de Suede.
■'[, Q^'H demandoit encore une D é-  

'daratioH, [favo irJ i c'étoit du confinle- 
^/int de ta Republique que le C zar de

M ofi
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■/^lofcovie avait cédé a laPorte PUkrai- 
VI Polovoife. _   ̂ _

On n’ a point publié la Réponfe que
le Grand Général de la Couronne a 
faite à ces propolîtions; mais on
aprcndqucM -C hom stow ski, Pala^
tin de M aiovic  , qui étoit encore a 
Leopold à l’ Audiancc dont on vient 
de parler, en partit lé 24- avec une 
fu ited c200. pecfonnes, pourfe ren- 
dreà ConÛaminoplc. L e s  Envoyez 
étant encore tcftcz quelques jours, 
pendant îefquelsils eurent des Conte- 
ténccs avec les Seigneurs Polonois, 
partirent le 4. du moispafTépoQt s eu 
retourner; &  ayant joint le Palatin de 
M azutie à Sniatin, où il n’ étou arrive 
que le 8 . ,  les dernières leitres portent, 
qu’ ils faifoicnt de Compagnie le voya- j 
ftedcConftaminople.

O n a déjavûdanslejonrnalptece» 
dent * laD éclarationdu Velt-Macé- 
chalCzerem etbof, aufnjet d e sc ^ r- , 
fes que faifoicnt les Partifans du Roi 
de Suède. C e même Général de l’ A r­
m ée duCzarfitpublicrvers le milicul 
du mois de Septembre une forte d«r 
M anifefte, dans lequel il déclarai In­
tention de S . M . Czariennc, eu ren 
voyant quelques Trbupcs dans la P̂ o* '

•  y»jet, le Mercure fritêaffit, 37*-

Politique. Z ^ v e m h . iy i i ,  49A 
logne, & miputc au R o i deSuede&  
au Palatin d eK io v ie , d’avoir rompü 
la dernière ftipuiation, par l’inva/ion

^ 3°s le  Pala. 
m iacdePofnanie; L e  Velt-M arcchal 
M ofcovne aOembla là-delTusfünAr.
" ’ ^cautourdeCzerm ichow & fîim é-

V me faire dcui Ponts furleDniefter.
F  „ : £ ? •  Comte deSie-
\ . niawski Général de la Couronne
i  informé que le Palatin de

K iovie& les Partifans du R oi de Suc-

bitaiis de 1 Ukraine à fe tevolter 
avou envoyé le Sous-Général de l’A r l 
mec de la Couronne dans cette Pro-

EU Détachement, lequel s’étoit ietté 
dans Polonnc. L e  Grand Général 
fe  même rems marcher tou-

^/rrnée de ce côté4 à , lîr s’étoit
f  j . i '  ^.^m éanCam pdéSiiiatin  
^  f e  des’opbfeâ'tout

S c é - Ï  ^  cmreprendrÈ dé c6

' 2 2 . du
MRoiS'ëcr-nær marquent, que comme 
'■ ê’ aÏÏbrer que la dS
j générale de la République s’aflcmble-

tË  h ri' w ‘^®^®m oi'sdeN ovem .
!j,b re c n  cette V .iie , &  q «ecb m m c?y
^ au-
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auroic alors une grande affluence de 
m onde, ksBourgcois travailloient à 
amaflèr des provilions & des Vivres 
pour cetenis-là. On faifoit auflî pré­
parer lesapartcmcnsduChltcau. L e  
Prince D olhorukij Ainbaffadeur de 
S . M . Czarienne y étoit déjà arrivé, 
(k le bruit court qu’un Envoyé du 
Grand Seigneur s’ y rendra auflî pour 
y rcflcr pendant la Diette.

On écrit de Danzig qu’il s’efttenu 
une Diette particulière des Etats delà 
Pruflè Polonoifc à K ow alcw  , dans 
laquelle on a fait de grandes plaintes 
&  des proteftations formelles contre 
les excès qu’ ont com misTEté dernier 
IcsTroupesdu Grand Général de L i ­
tuanie; A  cette Aflèmblée a nommé 
le Palatin de G u im , pour aller déli­
vrer fcs protefîaiions auTribnnal de 
Pcierkau. On ajoûte que les M ofco- 
vites s’étoient non feulement retirez 
de la Haute Pologne vers le commen­
cement du mois paCTé; mais qu’ils 
avoicnt abandonné T horn  &  le refle 
de la PrulTe vers le milieu du même 
m ois. L e s Lettrés d’Eibing du iS . 
poctoient, qu’ ils avoieiit évacué la 
nouvelle V ille , où il étoit entré 200 
Saxons; A  celles du z f .  que le Golo 
nclW asdorfyétoitcntcé le jour pré

ce

ir

ai
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cèdent avec fon Régim ent, le Briga­
dier M ofcovitc ayant fait fortir le 
rcrte de fes Troupes.

II. Quoiqu’on ait déjaparlédanslc 
dernier Journal du Tranfport des 
Suédois dans l’ IfledeR ugen , &  delà 
chaflè que la F lote Danoife donna à 
celle de Suède proche de cette Ifle ,  
on le fit alors fl confufément ,  
parce que les circonftanccs n’en étoient 
pas encore éclaircies lors qu’on im - 
primoit ce Jou rnal, qu’ on a Jugé à 
propos d’en commencer l’Article de 
nos Nouvelles de Pometanie. C e  
fut donc Iczf.dcSeptcm bre, queles 
Danois furent avertis que les Sué­
dois étoient en M e r , &  les ayant cher­
chez, les deux Flotes fe trouvèrent 
en vûë leaô . L e  calme les empêcha 
d ’cu venir aux mains les trois jours 
fuivausj les Suédois évitant foigneu- 
femcnt le C om bat, pendant que leurs 
Bâtimcns de Tranfport débarquoienc 
à rifle  de Rugen les Troupes &  les 
Munitions qu’ ils avoient apporté. 
L ’i\m iral Danois remarquant cette 
manœuvre détacha fcs Fregates pour 
aller attaquer ces Dâtimens. C e la fe  
fit avecbcaucoupdefucccs, quoique 
trop tard, puis que le principal da 
Tranfport éioit déjà débarque. Ce- 

Zome L U I .  Y  pcn-
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pendant z6. de ces Vaiflcaux déchar­
ge furent brûlez, 13 . furentconduits 
à Coppenhague, dont quelques-uns 
avoient cncoredcs Munitions de bou­
ch e, & le.refte fut difpcrfê. L e  30 . 
après-midi la F lotc Danoifc atteignit 
celle des Suédois, mais on ne fit que 
fe cananner jufqu’ à onze heures du 
foir. L e  lendem ainprem ierdum ois. 
paffé, on s’aperçût que laF lo teS u é - 
doife fc rctiroitvers la Scanic, &  celle 
de Danemarc fut obligée, par le gros 
V e n t, d’aller jcttcr l’ Ancre au Koger- 
Bûgt.

L e  fccours qne les Suédois ont dé­
barqué à r ifle d c  Rugencncetteocca* 
fion , confiftc en 7 -àSooo.Fantaffins 
&  10 .  pu 1200 . C avaliers, fanscoiup- 
ter les Munitions de guerre &  de bou­
ches lie ces derniers &  piomettoicnt 
d ’ y en ainenerdanspeuencoreunpa­
reils mais on n’a pasvûjufqu’ iciquc 
cela ait eu de fuite.

L e  bruit courut encore pluficurs 
jours au Cam p du Roi d e p o lo g n eà  
du C zar, que l’ on ne laiffetuit pas 
d ’attaquer l’Ifle de R u gcn , malgré le 
fecouDS nouvellement débarqué. L a  
plûparc des chofes étoient difpofces 
pour ccttcentreprifc, & o n avo itm ê- 
me déjà embarqué des T roupes, lors

qu’elle

qu’elle fut jugée trop pétillcufc &  ren­
voyée à un autre tcms. L e  C za r, 
ayant donc laiffé lesTroupesM ofco- 
vites aux Ordres du R o i de Pologne 
en Pomeranie, où elles doivent hi­
verner, fous le commandement du 
.Général G.allickfin, partit de GrcipC- 
waldc le 9. du mois paffé, prenant la 
route de Berlin pour fe rendre à C a- 
relsbad.

L e  R o i de Pologne, après le départ 
de Sa Majeftc Czaricunc, ne penfa 
plus qu’ à régler les quartiers des Sa­
vons &  des Mofcovites. M ^js fur les 
avis que le Général Steiiibok avoit 
fait palïcr à Stralfund les Troupes 
nouvellement débarquées à R u gen , 
où elles commençoient àmanquerde 
V ivces& d cF ou rages, & q u ’ ilm ena- 
çoit de plus de venir attaquerlespte- 
micrs dans leurs Rctranchcmens, Sa 
M ajefté Polonoifc, &  le .Prince de 
.M cnzicof, qui étoit encore en Po­
méranie, ont fait travailler à une L i ­
gne qui fera fort étendue. L e s  lettres 
du commencement de cc mois por- 
toient, qu’ il y  avoit déjà plus de qua­
tre miles de longueur de cette L ign e 

.en état de défcnfe. Que là-defiûs 
4000. Saxons étoient allez prendre 
poffeflîon deRibnitsdansleM cklcm - 

Y  a bourg,
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bourg, où ils feroient bien-t6t joints 
par 2000. M ofcovites; après quoi Sa 
M ajerté Polonoifè doit fe rendre en 
Pologne, & lailTcrauPrincedeM en- 
2 ic o fic  commandement de toutes les 
Troupes A lliécsdePom cranie. Ce­
pendant les loooo . M ofcovites, qui 
faifoicnt le Blocus de S teiin , y font 
encore &  ont ordre d’y refter. Quel­
ques avis du premier de ce mois mar­
quent, quelaGarnifon de cette Ville, 
qui avoit voulu leschaffèr d cG artz , 
avoit été repoafléc avec perte, ce 
qu’on ne fçaura pour fûr que par les 
premières lettres.

Depuis que le Com te de Steinbok 
eft arrivé àStralfund, il s’eft tenu deux 
Conférences, l’ une à P ru t , &  l’autre 
à Falkenhagc, entre ce Général Sué­
dois &  le Com te de Flem m ing, qui 
commande les Saxons. L e  rang de 
CCS deux pcrfonnes .fit croire d’abord 
qu’ il s’àgiflpit de quelque'Négociation 
importante ; mais on aprcnd qu’on 
n’ y a traité que d’un Cartel pour l’ é­
change des Prifonnicrs, &  que les 
principaux Articles en font déjà ré­
glez.

O nm andcdeM ccklem bourg, que 
le D de de M ccklem bourg-Swcrin, 
cioit û dangercufemcnt malade qu’on

crai-

Politique. Novemb. i j l l .  y o j 
craignoit pour fa vie , dtqacverslaiîti 
du mois pafTé le Château de Strelits 
avoit été entièrement confumé d’ un 
Incendie qui commença à onze heures 
du foir avec tant de violence, que le 
D u c , qui y étoit, eut à peine le tems 
de fc fauver.

I I I .  L a  Campagne des D an o is, 
étant fiüie dans le Duché de B rèm e, 
le R oi de Danematc a jugé à-propos, 
avant de l’envoyer en quartier d ’h iver, 
de l’employer à obliger la V ille do 
Hambourg à le faiisfaire fur ces Griefs. 
D ansccdeflèiii, M .H agu edoru ,M i- 
niftrc de D anem ark, étant arrivé le 
7 - du mois paflc à Ham bourg, décla­
ra le lendemain au Magiftrat au N om  
deS 'aM ajeftéD anoife, qu’il eût à lui 
donner dans huitjoursuiie entiérefa- 
tisfaâion fur fes prétentions, qu’ on 
fait monter à une fomme de 300. mil- 
le R ifd ales. à faute de quoi le Géné­
ral Scholten cxecuteroit les ordres de 
S a  M ajefté. Ces prétentions ibnt 
fondées fur les quatre Articles fui- 
vans.

I . Que le Magijïrat de Hambourg a 
porté préjudice auxDroits, à la ju -
rifâiéîien de S. M . Danoife.

 ̂ I I .  Que cette JuriJdiàio» a été le%.ée 
^divers égards.

Y  3 lU .
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III. QJonaempéchéUCommercedei 
Sujets de S. M .

IV, EtqH'onletiradétiUJfiSiice-.
Gepenciant les Troupes de D anc.

m ark qui étoient à Blankeneflè, après 
cette déclaration,en pattirem le 1 1 . au 
matin,&  vinrent camper àEimesbuttcl 
&  à Eppendorf, le quartier général à 
Ottenfel-, deforte qu’ on pouvoir faci­
lement voir leurs Tentes des R e m ­
parts de Hambourg. C ’cft pourquoi 
le Magiftrat jugea à propos de jetter 
du monde dans leF 'ortde l’ Etoile & 
dans les Ouvrages de dehors les plus 
expofez.

L e  terme donné parleM iniftrede 
Danemark étant prêt d’exp irer, le 
M agiftrat de Hambourg en demanda 
un autre de ly , jours; ce qui lui fut 
icfufé , dt le Général Sçholts répon­
dit auxMiniftres delà Grande Breta­
g n e , de H ollande, d e P ru flc , &  de 
W olfem buttel, qui s’étoient tranf- 
portcz au C am p, pour l’ engager à fof- 
pendre les Hoftilitcz julqu’a la fin 
d’ Oéiobre, qu’ il dcvoit exccuter les 
ordres du R o i fon Maître le ly .  du 
même mois. Cependant les Bour­
geois s’ afièmblerent plufieurs fois fans 
pouvoir fc tcfoudre à confcncir au 
payemcntd’ uiiefigroflcfom m e, & lc

Mi-

f o S  M ereu re  H ifiorique < y
Miniftre dcDanem arc ayant délivré 

'  un Mémoire le 12 . le Magiftrat refo- 
lut le 2y. qu’on donncroit au R oi de 
Danemarc lyoooo . Rifdaldecs. M ais 

■ ce Miniftre dit qu’ il perlîftoitdansfa 
'dem ande, outre celle de 2000. R if- 

daldcrsparjourdepuis-le 1 1 .  qu’on a 
.. trainé cette affaire, &  10 .  mille R if- 

daldcrs, à caufe d’une Proteftation 
des Députez contre uu T itre donné à 
la Ville par les Miniftres de D innc- 
marc. Enfin M . Hagedorn ayant- 
encore prefcnté un M ém oire le 16 . 
L a  Bourgeoilîe de Hambourg pêrfiita 
à ne donner que lyoooo .R ifd a ld crs, 
&  rcfolut qu’on ne payeroit cette fom- 
me qu’ à condition „  que le Roi de 

Danemarc reconnoîtra par un écrit 
„  fign éd efam ain , q u c S .M .e fte n -  
„  tiérement fatisfaite fur tous fes 

s „  gricft, quels qu’ ils puilîènt être &c. 
„  Que les Troupes fe retireront, &  
„  que le Païs fera exempt des quar- 
„  ticrsêt marches; Q oeleC om m er- 
„  ce &  la Navigation auront un libre 
„  cours, >&c.

SbrcettéRéponfe les Troupes D a- 
noifes décampèrent le 29. d’ EirncSbu- 
w l& d ’Eppendorf, dt prirent ce mê­
me jour leur quartiers fur le Territoire 
des Hambourg , le Général Scholts 

Y  4  étant
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étant logé dans la M aifon de Cam pa­
gne de M . Ovetbceck > &  les autres 
Officiers Généraux dans celles de 
H a m , deH orn , & d eIJilw ard er.L e  
Magiftcat de la V ille o ffriten fîn iej. 
de cc mois 203. mille Rifdaldcrs pour 
toutes ch ofes, mais le Miiiiftfc de 
Danem arc en demanda 230 . mille 
fans les deux mille par jo u e , dont on a 
parléci-dcffiis. LaBourgcoiliercfo* 
lutdansfaderniccealTembléedu 2. de 
ce m ois, deprcndteauSerm cntde la 
V ille  les Troupes de PculTe , de Ha- 
n o ver, &  de W olfcm butel, qui ont 
étéjufques ici dans k u r V ille ; de for­
te qu’on y penfc à fe mettre tout de bon 
eu état de dcfFenfe, dans l’cfperaDce 
que les Princes Voifins ne fouffritont 
pasquclesDanoispouffcnt les chofes 
à l’extrémité contre une V ille Impe- 
l ia lc lî confidérable.

îReJiexions fu r  les Nouvelles 
du Nord.

I .  t L  y afilong-tem s qu’on voit les 
•1-  Ambafladeurs, les Envoyez, 3c 

lesM iniftresdctoutordre en mouve­
m ent, tant de la part des T urcs que 
de celle du Czar &  de laP o logu e, au

fujet
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fhjct du retour du R o i de Suede, fans 
que cela ait rieu produit, qu’on ne 
fçaic prefquc plus ce qu’onendoiteR  
pcrer ; &  ou fe fent toûjouts aÛcz- dif- 
pofé à s’en tenir à cc qu’on cnditdans 
nos dernières Réfléxions * fur le m ê­
me fujet. Il paroîttout au moins de 
plus en p lus, que le Roi de Suede ne 

>  cherchcqu’ à relier où il e ft; & que s’ il 
en faut croire les nouvelles deW alla- 
chic, les T urcs n’en font que très 
plainement convaincus- Auffi man­
de, t’on que le Secafquicr ou Gouver­
neur de Bcnder, qui eft plus a portée 
de voir cc quifepafte fur les Frontiè­
res de Pologne, avoit pris la liberté de 
dire à S . M .Su ed o ifc , que l’ Arabaf- 
fadcur de M ofcovie avoit fait voir à 
la Porte que ce Prince fe plaignoit à 
tort de cc que les-Mofcovitesétoient 
rentrez en Pologne „  puis qu’il Ibuf- 

' froit que Tes Partifans&lesCréatures 
du R o i Staniflas filTctit tous leur ef- 

. forts pour rallumer la D ivifion h  la 
Guerre Civile danslcfein de cette R é ­
publique.
• C ’cft apparemment ppur ôter tout 
prétexté à ce Prince de faire un plus- 
long fcjour à Bendér ,  &  à la Porte 
Ottomane de refufer plus long cems 

Y  f  de
•  V tjn  It Mtrmftréudint,
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Ç io  M treure Hijlortque e y
de ratifier le dernier Traité de P a ix , 
que le Czar de M ofcovie s’eft enfin ré- 
folu  àévacucrlaH aute & la  Baflc-Po- 
Jogne. l! faut efpércr que cela pro­
duira fon effet; mais en cas que cela 
foit inutile cela pourra au moins fer­
mer la bouche à de nos Politiques 
d’ Europe, qui affcétent de fe réciier 
fur le danger où leR o id eSu ed es’ ex- 
poferoit en traverfant la Pologne, gar­
nie des Troupes d u G z a r& d u R o id e  
Pologne, &  eninfinuantqueccPrin- 
ce n’a pas lieu de fe fier à la bonne foi 
de ces deux derniers Princes. Il eft vrai, 
qu’ il lenr rcfte encore un Retranche­
ment, en ce qu’après que cePriiice au­
roit ttaverfé,comme ils difent, toute la 
Pologne, il pourroit encore être arrê­
té avec fon Efcorte entre la Viftuleôc 
l’O der: c’eft à dire qu’ au gré de ces 
Politiques, il faudroit pour la fureté 
du R o i de Su ed e, que le C zar, îc 
R o i de Pologne, leR oideD aucm arc 
&  toutes les Puilïances du N ord caf- 
falîènt toutes leurs T roupes, afin de 
ne plus donner déformais aucun om ­
brage à S a  M ajefté Suedoifc, &  que 
de plus ils fe confialîènt en un Prince 
qui ne veut fefieràperfonne. M ais 
ces Meflicurs voudroient-ils bien être 
garantis alors qu’ on pourroit entière-

m ent
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ment s’en raporrer à fa bonne fo i, &  
qu’il ne fcfcrviroitpoinid’ uDcfibclle 
occafion pour changer encore la face 
duN ord? O naurabeaanousdire, fi 
le R oi de Sucdc avoir envie de relier 
en repos, il auroit fongé à une Paix 
comme il en a été follicité par des 
PuilTances qui n’ auroient pas dû lui 
être fafpeétes ; &  fi Sa M ajefté Sue- 
doife n’avoir cherché qu’ à retourner 
dans fes E ta ts , ilyavo it  deschemins 
plus üifez& moins équivoqiicsqucce- 
iui de la Pologne : on en a offert de 
très fùrsàceP rin cc , &  qu’ il auroit pû 
accepter, s’il n’ avoitpaseuplusd’en- 
v ie  de rentrer Triom phant dans ce 
P aïs-là , &  de s’ y faite voir à la tête 
de fes Partifans, que d’ aller rétablir 
les affaires délabrées de fon Royau­
me.

I I .  Il faut au refte avoiicr, que Sa 
• M ajefté Suedoifc cft heurcufedansle 

mauvais étatde fes affaires, d’ avoir fi 
peu perdu dans une Campagne où tant 
d’Ennemis agiftbient contre E lle , fit 
qu’ E llc doit bien aimer fes S u je ts , 
ü ’avoir fait fi à propos de fi grands ef. 
forts pour empêcher que Stcalfundi» 
Stetin n’ ayent fuivi le fort de Staden. 
O n ne fçauroit nier, que cc ne fuit 

Y  6  une
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, j iz  Mercure Hijlorîque &  
une G loire immortelle pour les Sué­
dois, après avoir elTuyé depuis plu­
fieurs années tous les plus rudes fléaux 
du C ie l, &  dans letcm squ cleurR oi 
cft comme prifornier à l’ extrémitéde 
l ’Europe, d’ avoir pûarrêcer leseffocts 
de deux puilTans Princes, &  même 
obligé leurs Atm éesàfonger à laD é- 
fcnfive.

III. On ne fçauroit encore que ju­
ger de ce que le R o i de Danemarc 
vient d’ entreprendre contre la V ille de 
H am bourg: C e n’eft pas d’ aujour­
d’ hui que cette V ille ne s’eft pas bien 
trouvée d’ avoir un li puiflant Voifîn, 
avec lequel il ne fera jamais bon pour 
clic  d’entrer en concurrence: En  urt 
m o r, il ne faut point qu’ elle fe mette 
déformais à portée de troubler l’eau 
mais on croit que le plus court fera 
néanmoins de payer encore prefente- 
ment pour fortir d’affaire. S a  réfi- 
ftaiicc pourroit à la vérité allumerun 
grand feu dans le Cercle de laBafte- 
iSaxe, &  mettrebiendcsPuifrancesett 
mouvement'; mais au bout du comp­
t e ,  peut-être n’ en feroic-elle guère 
mieux dans la fuite, &  qu’il lui eu coû- 
teroit beaucoup davantage. Ceux qui 
entrent en Guerre les plusfoiblcs, font 
comme ceux qui entreprennent un

Pro-
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Procès contre trop forte Partie, ils 
Ibjii toûjours ruinez même en ga­
gnant leur Procès.

N O  U V E L  L E S  D E  
T  U  R  O U  I E  , D  E  
H O N G R I E ,  D ’A L- 
L E M A G N E ,  E T  D E  
S U I S S E .

I . T Es Nouvelles que nous avons 
de Conftantinople cet Ordi­

naire, font du commencement &  du 
2y. du mois de Septembre. Les pre­
mières partent encore des difficuliez 
que le R o i de Suedefaitderctourner 
dans fes E tats, fous prétexte que les 
M ofcovitcs n’ ont pas abandonné la 
Pologne, de forte qu’on ne compte 
plus que ce Prince parte de Bcnder 
avant l’H iver, D ’autant plus que la 
Porte qui attend le retour de l’ A ga 
qu’ elle a envoyé en Pologne, ne l’en 
preflcra pas davantage qu’elle n’ait vft 
la Rcponfc que cet Envoyé doit apor- 
ter. CesLettres portent encore, que 
le Miniftre de Suede n’avoit pas tant 
trouvé de facilité qu’on croyoit pour 
avancer les affaires de fon Roi auprès 
des Miniftres de la Porte; IcK andes 

Y  7 T a r-
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j l q  M tr  cure fifjlortque <y  
Tgrtares n’ éiant point allé à Goiiftan- 
tinoplc comme le bruit en a couru î 
mais que ce MiniftrC feflatoit à l’aide 
de quelques autres M ioillres Etran­
gers , de les rétablitdans îeD ivan G é- 
oéral,  qui fe doit tenir au mois de 
Septembre. Ces mêmes avis nous 
aprcnnent, que le Capitan Bacha étoit 
de retour à Conftaniinople avec la 
F lote de la Mec N o ire , après avoir 
vû  l’ évacuation d’ Azoph & la démo­
lition des Forts ftipulczpar les Articles 
du Traité de Falcfin.

L e s  lettres du z j .  dum êm em ois, 
ne nous marquent point encore ptéci- 
fémcnt l’ arrivée de l’ AmbalTadeur du 
C z a r ; mais ellesdifent, quclaPorte 
avoit nettement déclaié qu’ elle ne ra- 
tificroit point la dernière Paix qu’ elle 
ne fût informée au v ra ilile sM o fc o - 
vites ont quitté la Pologne} fans qu’ oti 
pût remarquer néanmoins que les 
T u rcs eolTentdu penchant à continuer 
la G uerre; cc qu iferaportcalîèzàcc 
qu’ on ad itc i-d eflu s, qu’ on attend le 
retour de l’A g a  avant que de fedéier-

*” lT*^La Santé &  IcReposdesH abi- 
tans deH ongtic, ferétablitenm ém e 
tem s, puis que les lettres de ce Pais-la 
nous difent, que la Contagion y eft

cn-
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entièrement cefl'ée,& qu’on y avoir ex­
terminé ou difpccféces bandes de Bri- 
gands, qin s’étoient répandues dans
quelques endroits du Royaum e II 
Icroit à fouhaiter, que les DifTcrens 
m  reftcnt encore à accommoder à la 
Dietc fuffent auffi terminez d’ une ma­
niéré à faire celfer tout fujet de divi­
fion; niais ceux de la Religion font 
encore fur Icmemepié ; les Proteftans 
demandant toûjours le libre Exercice 
de la leur, &  ont encore demandé au 
commencement du mois dernier TE- 
glife dcVerifm arton, qui leur fut ce- 
dée en 16 2 4 . &  qui leoravoiréicen- 
Ixr rt ^epuis, &  rendue à la Paix de 
Weftphalie. O n aflûre, que cette 
ranarque d’ une Epoquedcla Paix de 
W eftph^ie n’ a point été du goût des 
Gommilîàircs Impériaux qui préten- 
dent, que les Hongrois état» Sujets 
de 1 ^ ^ P e reu r, &  non pas de l’Em pi­
re , laPaix de Weltphalie ne les regar­
de en aucune maniéré. Quoi qu’il en 
Jo ic , les Proteftans n’oublient rien 
pour venir à leurs fins, &  des avis plus 
recens marquent qu’ils ontm êm eof. 
fcrt des. fommes confidérables à Sa 
M ajefte Impériale pour avoir leur 

libre &  U  reftitution des 
C glifes, dont les Jefiiitcs fefon t emr

parez.
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51(5 M ercure Hifiorique & • 
paccz. O n fe flaceàPtesbourg, que 
rEtnpeteàr s’ y rendra pour finir la 
D iète après la Cerenuroic de l’H om ­
mage de la Baflè-Autriche, qui fe de­
voir faire leS .d ecem o is. LeG én é- 
ral W ilfo n , qucSaM ajeftélm pcria- 
le avoit fait depuis peu Gouverneur 
d ’E fp crics, étoit mort fubitemcnt 
dans la même VilIcdePresbourg.

III . L a  Cour de V ienne, cft toft. 
jours fort occupée à chercher tous les 
moyens les plus efficaces pour conti­
nuer la Guerre,, ou obliger l’ Ennemi 
com m un à accorder à chacun des In- 
téreffez une bonne Paix.. O n ad éja  
parlé quelque tems d’ une Alliance 
étroite propofée pat le Czar de M o f­
covie pour lO .A n s, pourlaquelleSa 
M ajefté Czariennc s’offce de livrer 
40000. hommes de Troupes réglées 
&  bien équipées,, pours’ en fervir con­
tre la France-, fous la feule condition 
de fournit les V ivres &  les Fouragcs à 
la  moitié de ce nom bredcTroupes; 
mais cet expédient, quelque envie 
qu’ on ait dccontinuetlaG uerre, n’ a 
pas, dit-on, été goûtepourplufieurs 
bonnes raifons.- On parle beau­
coup d’ un Voyage de Sa M ajefté Im­
périale à RatisbonneouàNurem bcrg 
p o u  conférer &  prendre dcsmcfures

avec
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avec les Princes de l’ Empire fur la 
conjonéturc des affaires prefentcs. 
On dir m êm e, que le Baron deK ir- 
kncr, qui partit le ao. du mois paffé 
pour fc rendre au Congrès d’ U trccht, 
eft chargé d’exccutcr en paffantquel­
ques Commiflîons fut cc fujet-là à 
W urtzbonrg, M ayence, Coblens Sc 
Duûèldorp. L e  Com te de W clfcc 
partit auffi te ay. pour fo rendre auprès 
du C za r, en qualitéd’E n voyéE xtra­
ordinaire.

L a  Charge dcPréfident du Confeil 
Auliquc, étoit deftince à l’ Abbé de 
Kem pten; mais comme le Chapitre 
de fon Abbaye s’oppofe à ce que fes 
Revenus foicnt confumcz hors du 
P a ïs , on dit qu’elle doit être conférée 
au Comte de S in zcn iorf, Plénipo­
tentiaire de S a  M ajefté Impériale en 
Hollande.

L a  Charge de Premier Commiffai- 
re Impérial à U Diéte de l’E m pire, 
étant vacanteparle décès du Cardinal 
d cL am b erg , quim ourutàRatisbon- 
ne le io .  du mois dernier, âgéd eô z . 
an s; il y a beaucoup de Piétendans 
après cette D ignité, entrelefquelson 
compte l’ Evêque deSaltzbourg, l’ E - 
vêque d’Eichftad, le Prince deLich- 
tenftein, Grand M aître de l’Empe­

reur,
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reur, & leP iin ced e Lowenftcin,Ad» 
miniftratciir de Bavière.

L e C o m re d c la  V ergnc, Emiflaire 
François, a obtenu fon PardoivdcSa 
M ajefté Impériale, en faveur de la dé­
claration qu’il a fa ite , &  qu’ on tient 
fort fccrctc, à condition néanmoins 
de refter prifonnier jufqu’àlaconclu* 
fion de la Paix.

L e  Marquis de Montenero^ D épu­
té ou Miniflre de la Principauté de C a­
talogne auprès de Sa M ajefté Impéria­
l e ,  prétend le titre d’A m baffajcur, 
en venu d’ un Privilège de ceicc Princi­
pauté. Il demande encore de pouvoir 
fe rendre à U trcch t, pour y veiller 
aux l'utérêts de fa Patrie, en quoi il 
ferencotnre des dilTicultei.

L e s Plénipotentiaires de divers 
Princes de l’Êm pire, tantEccléfiafti- 
qiicsqueSéculiers, contmucnt à pren­
dre des Invcftitucés pour les Fiefs de 
l ’ Em pire, dont ilsfoiuenpoiïclÊon.

L e  Prince Alexandre de W urtem ­
berg, qui doit époufer la F ille  aînée 
du PrincedeLichteiUlciu-, aem braf- 
fé  la Religion Catholique dans la Cha­
pelle de la C our, cnprcfencc de Leurs 
Majeftez Impériales-: ce quin’eft-pas 
agréable aux Proteftans, parce que la 
Régence du W urtemberg regarde

5 1 8  M ercu re H ijieriq u t O*

ce

ce Prince, en cas que le Prince H éré­
ditaire vint à manquer.

IV . Suivant leslettresdeRatisbon- 
ne de la fin du mois palTé, le Collège' 
E leao ral &  celui des Princes, après 
avoir fait attention fur l’égalité des 
deux Religions, en délibérant for le 

, choix des Hauts Officiers de l’ Arm ée 
d e l’Em pirc, avoientnom m élcaq.le 
DücdeSaic-M einingcnProteftant, êc 
le Baron de L eyen , Catholique, G é­
néraux de rArcilIerie; L e  Prince de 
Hohenzollcrn, Catholique,& le M ar­
grave de Brandebourg-Culcmbach, 
Proteftatit, Généraux de Cavalerie:- 
L e  Prince Alexandre de 'Wurtemberg’ 
&  M .d eH axh uilèn , Lieutenans Gé-' 
ûéraux. Sur quoi le Collège des V il­
les s’étant conformé à cette N om ina­
tion , on en avoit drefle une Conclu^ 
fion , qui doit être envoyée à Sa M a ­
jcfté Impériale pour lui en dcmandeé 
la Ratification.

L ’ Envoyé de l'Evêquc de Confian­
ce a fait de grandes inftances pour que' 
le Différent que fon Maître a avec les 
Cantons Suillcs, &  particaliérem'cnC 
avec ceux de Zurich &  de Berne, fur 
réglé avant l’ arrivée des Députez de' 
CCS dcuxdcrnierfCantons: mais l’ a f­
faire ayant été mife en délibération le

2 i5 .
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$ 1 0  M ercure Hifiorique ( y  
2 ô -, de 7 9 ,V oîxqu ’ily av o ita iiC o I- 
legedes Princes, il ii’ ycn eut que 17 . 
qui voulurent prendre ce parti, tous 
les Protcftans ayantdéclaréqu’ ils n’a- 
voient aucune Infttuâioii là- defllis.

N ous parlâmes lem oi5pafré*d ’an 
M ém oire, prefenté par le Miuiftre 
Suédois de Bccme le 24. du mois 
d ’A oût, au fujet de la Guerre du N ord 
de rA U cm agnc; L ’ Envoyé de Saxe 
prefcnta le 20. du mois paflé un M é­
moire à laD iâaturcpour lui fervir de 
Réponfe. C e dernier fait voir fort au 
long dans ce M ém oire, „que li on veut. 
„  parler de la rupture de la Paix du 
„  Païs & d c  ccqui a  troublé la tran- 
„  quiliitédcl’ A llcm agncv onendoit 
„  regarder comme la première &  la. 
„  principale caufc l’irruption des Sue- 
„  dois en Saxo, qui d’ ailleurs eft fi- 
„  tuée plus avant dans l’ Empire que 
, ,  la Putneranic ,  &  n’à pas plus de 
„  parc à la Guerre de Livonie &  de 
„  Pologne que les Provinces que la 
„  Suède poffede en Allemagne. Que 
„  lî on vouloic juftifier l’ irruption 
„  des Suédois en S a x e , parce qu’elle 
„  fervoit à tarir la fource des mal- 
I ,  heurs ;  le deflein du R o i Auguftc 
I, étoit uniquement, d’ôter la caufc

J) de
*  /t Mircm /ritéJnt, 3971

PéîUiqué. Novemb. l y i i .  >2.1
"  lesinfraaions du Traité
,, o U jiva ,& d esco m eftatio n slîo n e-
„  rcufes. Que la Neutralité qui 
”  avoir éré aprouvéc par les Hauts- 
„  A lliez, &  la Médiation ofFcrcepar 
”  Puiflânces,  avoient été
1, refufecs à Bender avec mépris

i  îî quoi que la N cutralitéeûtétéplas
„  fupponable pour la Couronne de 
„  Suède que pour le R o i Auguftc.

qu’on fe recrioitaufu- 
,, J, je t  des M ofcovites , qu’on avoit 
 ̂ . !«  Provinces de
: ? “  fie pouvoir ignorer,
,1 „  qu lis n etoient pas regardez corn- 
• i „  me Ennemis du N o m  Chrétien

tels qu croient les Turcs &  les T a r- 
„  tiares: &  que S .M .S .a v o ita m e n é  ' 
„  dans la Saxe des Finols , des L a -  
„  Püas^. yalaques& autres N ations,

« ”  r  'OU'CS for-
,> tes de défordres.- Qu’on devoir plû- 

a»"bu er la défolation de la 
„  Pomerame aux Suéd o is, qu’aux 
„  Sasonss que ceux-là n’avoient pas

A>'fm sgne dans la Saxe,
J, &  qu ils eu étoient pourtant fortis 

avec un très-bcl Equipage ;  q S  
niéine toute l ’A rm ée d e S^ u ed cS  

t *°fffakpayer(èsA rréragcsdeqael-
»> que?
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« i  Mereure H ip r iq u t & '
ques années par les pauvres Sujets 
de'Sase : A u  lieu qu’ au contraire, 

”  par la deruicre Expédition des 
Saxons en Potneranie ,  il y étoit

,, allé beaucoup d’argent de Saxe, &
que la Campagne , &  fur tout les 

•„  V illes, en avoicnt profité. Que 
' , l’ intention des Hauts-Alliez du 

N ord  étoit feulement de porter à 
des pcnfées de Paix le R o i de Suc-

•”  de , qui perfiftoit toûjours dans CCS 
pernicicufesmaximcs de Guerre, &  

„  de mettre auffi de telles bornes aux 
„  mouvemcns déréglez de la ven- 
„  geance , qu’on paiffe parvenu a 

une Paix fure & tranquille. L  En­
voyé de S a ie  conclut en fup liant, 
qu’ on reficchiffe meuremeiit fut ce 
qu’ il propofe, &  qu’on n’écoûte point 
ce qui cft avancé par les Suédois.

L e  on fit la ledorc d’ un nou­
veau M ém oire du Miniftre de Saxe, 
■qui contient en fubftancc: „  Que le 

Tranfport Suédois étant arrivé dans 
„  nie de Rugen ,  où l ’on en atten- 
„  doitunfécond, & toutcscesTrou- 
„  pes ne pouvant pas y fubfifter m 
„  dans le petit territoire de Stralfund, 

il y avoit aparence qu’ ils tache- 
„  roicnt de s’étendre dans le Mcc- 
„  klenbourg &  autres Païs de l’ Em-

„  pire

n

î»
))
I )
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pire , ce qui rallumeroit en A lle ­
magne le feu de la Guette : Que 
le R oi de Pologne, qui avoit de- 
puis long-tcms fait tous fes efforts 

■ pour prévenir ce malheur, autant 
qn il étoit poflîble , étoit encore 
o an sja  même difpolîtion ; mais 
que s II arnvoit quequclque- M em ­
bres de 1 Empire vinflênt à en fouf- 
r n r , il n’cn vouloir pas être ref- 

„  ponfablc, puis-qu’il fe trouvoitobli- 
„  ge de prévenir fon Ennemi , qui 
„  refufe de conclure une Paix bonne 
»  &  durable : Qu en outre , S . M . 
”  , renyoyoit au jugement
„  de la D icte , s il n étoit pas nécef- 

faite de prendre là-deflus des pré- 
„  cautions falutaircs, &c.

L e  iç.IaCom m unautéLutherien- 
n ed e  Blam chdanslePalatinat, prc- 
fenta un M ém oircau Corps Evange- 

fe plaint du
Confeil du Bailli de.Krcutsnàch , &  
d  un Ofticicr d’ une Abbayè'près de 
M a p n c e , lefquels ont fait cmprifon- 
ner la meilleure partie de ceux de cette 
Communauté & pillerIeursm ailons 

ont fait fonncrla
L e d î  M ê -• 1''^^ '^Prêche: 
Ledit M ém oire failhntvoir que cette 
Communauté.» toûjours été en pof-

fcÉon
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feffion du libre exercice de la Religtoti 
Evangélique depuis le tcms d c laR e-
fürm ation&c.

V . On mande de Berlin ,  que le 
C zar y arriva incogmtà le 1 1 .  du mois 
palTéày.heurcsdufoir, êcfut'Kfccn-
dre chez fon Àmbafladcur le (^ m te
de Goloflîin. L e  R oi de Pruffe qui 
avoit envoyé le Com te de blippcn- 
bach. Grand Echanfon , pour com ­
plimenter S . M . Czanenne a 3. on 4. 
mille de Berlin , lui fit fouhauer la 
bien venue à fon arrivée par le Grand 
M aître de fa maifon, & la fit prier de 
venir à la C o u r , ce qu’ elle refufa; mais 
étant montée fur ‘^heureavec M . de 
Cameke dans fo n C tro ffe , E 'ie  vint 
forprcndte le Roi dans fon Çabinet, 
où CCS deux Princes furent pfos d une 
heure en convcrfation. S . M . rcul 
ficnne accompagnée 
fon F i ls ,  fut rendre lavifitclclcndc
m ain avccuutrainm agnifiqueau
O zar, qui les reçût au prernicr efca- 
lie rd u L o g is& le sy rc c o n d u ilîi . S. 
M  Czatiennefut l’ aptcs-midi a Çope* 
n ich , d’ où Elle revint le fo ir,  falua a
R e in e , & foupaavectoutclaFam iU e
Royale , &  partit le *3. aum atin au 
bruit du canon pour Lcipfic.

I l y a eu de fréquentes conférences

■ depuis quelque tems à laCcmr de Ber­
lin , &com m clesM iniftrcs dcsPrin- 
ces im éreffczdanslaGucrrcdu N ord 
y ont été admis ,  on croit quelle re­
gardent la Paix de ces quartiers - là , 
dont on croit que le Roi veut entre- 
prendre la Médiation. On parie mê­
me d’ un Traité fccrei qui en pouroit 

. ffairc avancer la condufion. L e  Comte 
.'de Dhotia, ci-devant Gouvcrneurdu 
' Prince R oyal étoit arrivé de Proflb 

depuis quelques jqurs,& avoit été reçû 
très favorablement de S . M . , qui a 
deflciii,  dit • o n , d’ en faire fon pre­
mier Confeillcr d’Etat. On efperc 

I auffi que la Ville d’Elbing fera temiCe 
dans peu aux Troupes Pruflienncs.

L e  corps du feu Com te de W ar- 
tcmberg, GrandCham belan, futcn- 
lerré avec beaucoup de pompe Ic iy .

• du mois paffé. L e  R oi a donne une 
i  pcnlionde 1000. Ecus au F ils  aîné de 

cc Comte.
V I. L e  Czar fuivant les avis de 

Saxe arriva à Lcipfic le 14. du mois 
p a ffé ,& y fé jo u rn a z .o u 3 . jours: cn- 
fuitc de quoi S. M . Czariennc étant 
partie pour CareUbad, E lle  y étoit ar­
rivée le 18 . pour y relier, difoit onç 
j*fquesvetsla findum ois paffé. On 
aprend par les Lentes de Drcfde du 

Totne LUI- Z  prc-
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5 î6  M ercure Hifiorique e y  
premier de ce m ois, que le Cardinal 
de Saxe-Zcits y étoit venu trouver!e 
Czar. Q u e  quelques -uns difoiciit 
que c’étoic pour complimenter S .M . 
Czariennc de la part de l’ Empereur; 
mais que d’autre croyoicnt que c’ é- • 
toit dansTintcmiondeinenagerquel- 
que chofe à l’avantage de la Religion 
Catholique. Ces mêmes Lettres 
portent, qu’on attcndoit inceffam- 
ment le R o i de Pologne à Lcm fic, 
d’où S .M . fe reiidroit encore à D rcf- 
de avant d’entreprendre le voyage de 
Pologne. L e  Général Janus a afliflé 
au Bâtêmc du jeune F ils de laCom - 
teflc de CofTcl, en qualité de reprefcn- 
tan td cS .M .C zaricn n e , quiaaccep- 
tcd’enêtrc leParain.

L e  M ariaae du Prince de Bcvercn; 
avec la plusj"cune despeticesFilles du 
D uc de W olfembutel , fe  célébra le 
if.d u m oispairéàW olfem bure!. L a  
V ille& leC b âteau d eG lau ch a , Refi- i 
dcnce d’un Com te de Schocnbourg, i 
furent ruinez par le feule 2 4 .du m ê­
me m o is, plus de 300. M aifons y 
ayant été réduites en cendres. L e  
D uc de Saxe-M erfebourgreçutlciy. 
l’ hommage &  le Serment de fidélité 
dcsH abitansduD uchédccenom . •  ,

V II. L ’ A rm éedel’Em pirearefléà
Gra-

Politique. N o v e m b .ly iz . $ 1 7
Grabcn depuis le mois pafTé. Les 
Gardes à pié &  à cheval du D uc de 
Wurtemberg ,  Vt-lt •  Maréchal de 
l’ Em pire, s’en féparerent le premier 
de ce m o is , pour retourucr à Stut* 
gard, &  tout le refte de l’ A rm ée com - 
mençaà fe feparcr IC4. L a  Rcparti- 
tiou lies quartiers eft telle,  que les Ba-, 
taillons Impériaux de W e n d , G lif-  
chau» &  Anieii ,  vont en Bavière ,  
l’ Artillerie &  tous ceux quila fervent 
en Bohêm e, & le rcftc des Troupes 
hiverneront dans leBade-Dourlac de 
aux environs, àlareferve de quelques 
Troupes du Cercle de Suabe, & au - 
ircs qui feront mife en quartierfurla 
N ck re&  dans la Forêt-N oire.

L ’ Armée Ennemie s’ étoit aufli en­
tièrement icpacée le dernier du mois 
palfé, aufïî bien que le Corps du G é­
néral Qu-ad, lequel après avoir allar- 
mé toute la M ofclle par fa marche, 
s’ étoic retiré vers Saarbrug, ayanlfeu- 
Icrnent conclu un T raité  deFourage 
avec les Députez de l’ Archevêché de 
Trcves.

V III. Il viqnt prefque de s’ élever un 
nouveau fujet de BroüilIerieenSuilïè, 
dont voici le Sujet. L e  Loüabic 
Canton de Zurich ne voulant pas por­
ter tout feul fa  part des fraix de la gucr- 

Z  a  r c j
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re , le Grand Gonfcil de cette V ille  re* 
folut de lever une T axe des Revenus 
des Biens que les Etrangers, &  en par­
ticulier l’Evêquc de Confiance ont 
dans ce Canton. On cria d ’abord fi 
fort contre cette nouveanré, que la 
T a x e  fut très modérée, ce qui n’ a pas 
empêché les Intéreircz de continuer à 
faire tant de btuit, que le Confeil Sou­
verain , de peur que la chofe n’ allât 
trop lo in , am icuxaim é Renoncer à 
cet expédient, qui a été réjetté à la 
pluralité des Voix. L ’ Abbé de St. 
G a i avoit écrit depuis peu à M ts.de 
Zurich une Lettre fort civile &  fort 
prelïante pour demander à entrer en 
Négociation 5 mais tout s’eft encore 
rompu fur ce qu’ on a encore fait men­
tion de rentcem ifedeS. M . Impéria­
le . M ts. de Lucerne ont continué 
depuis le mois paffe de faire Juftice des 
Rebelles, &  en ont encore fait déco- 
1er y. ou 6.

On n’ eft pas cependant tout à fait 
fans crainte d’ une nouvelle rupture. 
L e s  Cantons Catholiques font toû­
jours paroîtrc de l’ inqaictudc, &  les 
Proteftans fe tiennent toûjours à l’ erte 
de peur de furprifc. L e  Canton de 
Schweiiz a tenu fbn aflcmblcc géné- 
ra le lczy . dumoispafTé, &  on y prit

incmc
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même des rcfolutioiisaffezfortes con­
tre les principaux du Païs au fujet de la 
dcmiéreguece ;  par ce que l’ Am baf- 
fadeur dè France avoit déclaré que le 
R oi fon Maître ne payeroit point les 
penfions que les Auteur des troubles 
ne fuficnt châtiez; m aislcPeuple eft 
pcrfuadé que tout cela n’cfl qu’ un mic- 

- ,  m acdcpartSt d’autre; de forte qu’ il
ncfaudroitque la moindre chofe pour 
remettre tout en mouvement. O n 

i avoit apris chez lesCantonsCatholi-
, ques, que le Pape a nommé M .
; Vinccntini pourN onceen Suifle, &

M . Gataccioli pour Secrétaire des R i­
tes.

L a  difette de Bled eft grande en 
Suifiè depuis que la France a défendu 

- la fortie des Grains de l’A lface êidu
Sunigaa, defortequeSacdczC o. pc- 
fant a v a lû S . Rifdalder9,efpcccaBâIe. 

t  Les Députez de cette V  iUc ont été fai-
. re là-deffus des Remonftrances àS o -

leureàl’ Am bafTaJeurdcFrance, qui 
les a renvoyez à l’ Intendant d’ A lface , 
mais ils font revenus de Strasbourg 

- auflî avancez qu’ ilsy étoient allez.

Z 3
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Reflexions fu r Us Nouvelles  
de Turquie , de Hongrie j  

Allemagne &  de Sutfe.

I. / ^ N  a déjà dit dans les Rétié- 
xioDS de l’A ttld e  précèdent 

tout ce qu’on avoit à remarquer fur le 
voyage du R oi de Suede &  fur la der­
nière Paix des T urcs & d csM ofcovi- 
tes, à  c’eft tout ce qu’il y a à confidérer 
fur les nouvelles deTurquie.

II . Pour ce qui regarde les nouvel­
les de Hongrie où les chofes font loû: 
jours fut k'^même pié à laD iette , il 
n’ y a gucre d’ autres rcQexions à y faite, 
fi cc n’cft quelatranquiliténeferaja­
mais bien établie dans ccRoyaum c que 
les Griefs des Protefians n’ aycnt été 
reparez, &  qu’il n’ y a cependant guè­
re d’ apparences qu’ ils le foient de 
long-tcm s, s’ ils ne le font pas avant la 
Paiîgénérale. _ ,

1 1 1 . Qiiand à rétatprefcntdcl r\l- 
lem ugne, l’ Empereur qui en eft le 
C h ef a beau faire paroîire tout ce que 
fou grand C œ u r, &  le louable Zèle  
qu’il a pour le bien delà  C aufeC om - 
muneluipeutinfpircr. S . M . Impe-

rtale

Politique. Novemb. 1 7 1 2 .  5 5 1 
riale aura beau, dis-je, cherchértous 

1 les moyens de foûienir une Guerre 
• Icule capable de procurer une Paix fo- 

lideà toute l’ Europe; oncomjnence 
à craindre que ce grand Prince népuif- 
fe  arriver à des fins fi ju ftes&  fi ntcef- 
faires. C e n’cft pas qu’il n’y ait enco- 
redanslagrandez\l!iance desPuifian- 

i< c s to u t  au moins auffi bien intention­
née à cet égard que S. M .Im périale; 

.[•.mais l’cmpreflèment desMiniftrcs de 
||}a Grande Bretagne à fe.mettre dans 

les voyes d’ une Paix particulière, cti 
' a tellement ébranlé quelques autres, 

ainfi qiiecelacom mcnccà paroître pu­
bliquement, que l’Empereur & l’E m - 

^pice, auflî bien que d’ autres pouroicnt 
çfaicn être contraints de ccdcc au tor- 
•' ren t, &  de fc rendre à des propofi- 

tions qu’ elles auroicnt, il n’ y a pas en­
core long- tem s, téjettces de bien loin. 
L ’ Hiver où nous entrons, qui cil le 
tems propre aux Négociations ou aux 
préparatifsde G uerre, nous fera con- 
nojttc apparemment bicu-tôi à quoi on 
a’cn devra tenir,

V III. On jouit en Suiffe aumoins 
en apparence du repos que la deiniére 
Paix vient de procurer; quoi que les 
Cicatrices de la dernière Guerre ne pa- 
toiflcut pas encore comme on voit 

Z  4 trop
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trop exaâém cnt refermées. Les Can­
tons Catholiques fembkDtpIûtôt cher­
cher à faire divcrfioii à leur chagrin, 
qu’ à renoncer véritablement au delîr 
qu’ils auroicnt de régagner œ  qu’ ils 
ont perdu, s’ils en icouvoient la moin­
dre occafion ; &  pour peu que quel­
que autre Puiilances’cn m êle, ÿ{ leur 
promette de les mieux féconder, ce 
qu’on dit déjà en Suilîc que la Cour de 
R om e ne manque point en toute occa- 
fioH de leur offrir, il y a lieu d’apréhcn- 
derqu’ ils ne fe portentà dcnouvelles 
ertrémitcz : &  ceferoitpourtantfans 
doute le plus grand malheur qui leur 
pût arriver , &  peut-être à tout le 
Loü ib lc Corpi Hrlvctiquc.

N O U V E L L E S  
F R A N C E .

D E

I. T  A  Cour rev in t, ainfi qu’on a 
■L/ déjaditailleurs, leS.dum ois 

paffé du Château de Rambouillet, 
très fatisfaite de la Réception du 
Com te de Thouloufe, dont le R oi a 
éiigélam êm cT errc  en D uché; mais 
il n’eft pas vrai qu’on y ait célébré, 
comme le bruit en avoit couru , les 
m aiiagesdesPrincesduSang, dontil

3
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a été fait mention ; ils font différez 
jufqu’au Carnaval prochain. L e  R o i 
pendant fon féjour à Ram bouillet, 
fit le ô.uneProm otion d’ Offiders de 
la Marine. L e  Commandeur de 
Bellcfontaine fut fait Lieutenant 
General :  L e  Marquis de Rouvroys 
le Marquis de Sainte M aure , le 
Chevalier de Châteaum orant, &  le 
Comte de Hautefoct, ont été faite 
Chefs d’ Efcadre : L e  Sieur du Guay- 
T ro u ïn  a eu une Penfion de 2000- 
livres , &  le Sicut d e lsR o ch e-A l- 
lard l’aîné une de 8co . livrés fur l’ Or­
dre de St. Loiiis •• Les Srs. de Fer- 
v ille , de M oiheux, de C om bes, le 
Com te de la Luzerne, &  le Comte 
de Bethune ont eu chacun une Peti- 
fion de lyoo . livres fur la Marine.- 
L e  Sr. de Saint C la ir , le Com m an­
deur de Beaujen , le Sr. Colbert de 
T u rg is , leS r. H crCüiesdelaRoche, 
le Marquis de Blenac, les Srs. DcÜ  ̂
cartes & Trulet ont eu des Penfinnfuc 
la M arine: L e  Chevalier des Sau jo n , 
les Srs. Beauflîer, Lauthicr , Lan- 
gu illet, de Cogoiin , de Courbon 
Saint Léger, A M o ilIè t , Capitaines 
de VaiiTcaus, ont été m isa la haute
payj.

L a  furprife du Fort de K n oc- 
2  s  que.
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que, qu’ouaptiipceique auffi tôtque 
la  Reddition du Qaefnoi , diminua 
un peu iajoyedecettenouvclleC on- 
quêcc, cependant le Marquis deChâ* 
cillon, qui en avoit aporté la nouvelle 
à Sa M ajc fté , aétéfaicBrigadicr. L e  
5 e Deawfucclianté le 1 3 .  avec les cé­
rémonies ordinaires à la Métropoli­
taine. Voici la Lettre que le Roi écri- 
voitaii Cardinal de N o a ille , Arclic- 
vêquqde Paris à cette occafion.

M on  C o v s îN ,

J 'A i  crâ qps'il Était impartant pour la 
Jâreté de la Frontière, que laprife 

ae Douay fû t  fttiv ie  de celle du Quel- 
»cy , dont les Ennemis s’étaient rendus 
maîtres au commencement de la Cam­
pagne. Les M aréchaux de Fillars ^  
de Montefquiou ont poftémon Armée J î 
avantageufement , qu’en même tems 
qu’elle a  été occupée à  ce Siège, ellee'loit 
en étatde défendre de taules parts les ap­
proches au x  Ennemis s’ils euDènttentéle 
fecoursde la Place, M algré le fe u  terril/le 
iy f continuel d ’une très-nombreufe Artil­
lerie qu'ils y  avaient lai^ée , les tra­
v a u x  ont étépouffez avec tant de diligen­
ce', Çÿ mes Troupes ont agi avec tant 
de valeur ,  qu'après quinze jours de

ira»-

tranchée ouverte, la Garnifon cômpo- 
fée d e f tx  Bataillons, a été forcée d’ac­
cepter la Capitulation qu'il a plü au
tdaréchalde Villarsdeluiofcorder, Çÿ

f  a été fa ite  prifostniere de Guerre. Ce 
* nouveau fuccès m’obligeant de rendre a 

D ieu de nouvelles avions de grâces , 
b ’f.

Cenouvel avantage fut bien-tôt fui­
vi de la prifc de Bouchain, dont on 
aprit que la Garnifon avoit capitulé le 
19 . aux mêmes conditions que celle 
du Quefnoi. L e  R o i ordonna qu’ on
chantcroitencorele7 VD««»«le27 . &
Je Chancelier, les Cours Supcrieu- 
res, &c. y affiftcrent. L a  Lettre de 
s. M. au Cardinal Archevêque é to it  
c o n ç û ë  en CCS termes.

M o n  C o u s i n ,
 ̂ T  Eti.EnncYnis i*èioieKt
J —'  fe r t des Armes leur ferait toûjours 
favorable. Dans cette efpéranceilsont 
refu féju fqu’ici toutes lesPropofitisnsde 
P a ix  qui leur ont été faites par mes 
Plénipotentiaires, quelques avantageufes 
qu’elles fuient pour eux. L ’exem pk de 
la Reine d'Angleterre qui convaisscuë 
de l’équité de ces Propofuions, 'a co>s-

Politique. N ovem h. 1 7 1 2 .  5J  f

fen ti à une Sufpenfion d’Armes
Z  ô

n a  
point
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p a ir .fité  capable de les toucher ; M ais 
D ie a , qui vo it le fond des cœurs fÿ  
fa it que tous mes àéfirs tendent à la 
P a ix ,  a favoriféde nouveau la jujiice  
de mes Armes. Les avantages que j 'a i  
remportez, pendant cette ‘'Campagne 
viennent de fin ir par la prife de Pou- 
chain , Çÿ cette P lacea été ohigée de fe  
rendre à difcretion après d ix  jours de' 
‘Tranchée ouverté. Je ne fu is  fenjible 
à de f i  heureux événement,  qu'autant 
qu’ils pourront me conduire plus prom- 
temeni à u n e P a ix , que je  regardecom- 
me mon unique objet, puis, qu'il fera le 
bonheur de mes Peuple. Ils doivent donc 
fe  joindre à moi pour rendre grâces à 
Dieu de 'cette dernière Conquête , 
pour le prier de continuer à répandre fa  
bénediâlinn fur mes Armes,  ju fq u 'à  ce 
qu’il  plaife à fa  divine bonté de faire 
Jucceder le calme Çÿ ta tranquilité au x  
troubles dont l’Europe ejï agitée. C ’ejh 
pourquoi j e  vous écris cette L e ttre , pour 
vous dire que mon intention efi que vous 
fa jjtszc h a n te r leT cD cü m 4ans l'Eglife 
Métropolitaine de ma bonne Ville d eP a -  
r is , üfe. E crit àVerfailles le ^ .Q â o -  
bre.

Signé, L O U I S .
E t plus bas,

P H E I . y p £  AU X .
On
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On publioit alors à Paris que le R o i 

avoit lâilTéau Maréchal de V illarsla  
liberté de faire encore quelque nou­
veau S iège, ou de mettre l’ Armée du 
Koi en Quartier d’ H iver, onaprit en- 
faite que ce M aréchal avoit pris ce 
dernier parti, &  que l’Arm ée de F lan ­
dres s’écùit fcparéc le zq. ou le z y . , 
après avoir mis de fortes Garnifons 
dans les 3. Places qu’ on a reconquis 
cette Campagne.

III. L e  R oi s’étant trouvé un peu 
indifpoféle a 7 .a u fo ir, les Médecins 
lui ordonnèrent unefaiguée, dontce 
Prince fe trouva auffi tôTfoulagé. L e  
Maréchal de V illars , qui arriva de 
Flandres le lendemain vint faluër Sa 
M ajefté, qui le reçût très favorable­
m ent, lui faifant toute forte de bon 
accueil. L e  R oi qui avoit donné de­
puis peu à ce Maréchal le Gouverne­
ment de Provence qui vaut y8. mille 
livres par an, payables par la Province 
de quartier à autre, fans que cela 
paffe par les ordres, ou les mains de 
quiquecefoit. S . M . lui avoit enco­
re fait prefcnt quelques jours aupara­
vant de flx pièces dcC anondcBronfe 
prifes furies Ennem is, avecpcrm if- 
liond’y faire mettre fes A rm es, A  de 
les faire conduire à fon Château de 

Z  7 Vaux-
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Vaux-le-Vicomtc. L e D u c d c B e r -  
w ic k , qui étoit arrivé aulfi quelques 
jours auparavant, avoit vû plufieurs 
fo is S .M o  &  on aflüre qu’ il iracom - 
m andecenEfpagne, &  que le M aré­
chal de Tallard qui eft prefcntement
libre, commandcraenDauphiné àfa
Place. L e  Maréchal d’ Harcourt étoit 
allé prendre les Eaux de Bourbon.

IV . L ’Eleâteur de Bavière alla de 
FontainebleauàCompiégne, comme 
onleditlem oi& paffé; m aisiln ’en eft 
point parti pour fe rendre à N a m u r, 
comme on le manda de Paris en ce 
tcms-là. C e  Prince eft refté à Com- 
piégne, où il a.été tefoluqu’ il pafle- 
roic.l’ H iver, afin d’ être plus à por­
tée de fe rendre à la C o u r, lorfque fcs 
intérêts le demanderont. L e  Comte 
de Bergcick , qui étoit ci-devant à 
Compiégne pcèsdeS. A .E k û o c a le , 
fe rendit il y a quelque tems àN am u r,
6  communiqua le i .  de ce mois aux 
Etats de cette Com té la Renonciation 
du R oi Philippe V . à la Souveraineté 
desPaïs-Bas, en faveur de rElefteut 
de B avière, laquelle fut cnregitré : 
eufuitc de quoi le même Com te partit 
le lendemain pour aller faire la même 
chofe à Luxembourg. Voici la te- 
iieurdccct A£lc.

Phi-
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PHilippe p a rla G ra ce d e D ie u , R o id e  
C a itille , de L eo ii, d’A rragon , des 

deuxSiciles, d e je ru fa lem , d cN avatrc , 
de Grenade, d eT o led e , d eV alciice , de 
G allice , de Majorque, d eSevillc , dcSarr 
d a igu e , de C o td o u c , de C orfîque, de 
M ureie, de J a c n , des A lgatb es, d 'A l­
g e r , A lagazirc , de G ibraltar, des Ifles 
des C anaries, des Indes Orientales Sc Oc­
cidentales, Ifles&  T erre Ferm e delà M er 
Oceaue , Archiiluc d 'A u triche, Duc de 
Bourgogne, de Brabanc &  de M ilan , 
Comte ele HuM oterg ,  de Flandre, de 
T y ro l &  de Barcelone,  Seigneur de Bif- 
caye . &  d eM alin es, & c . Soit notoire 
&  connu à tous prefens &  à ven ir, que 
comme Nous avons trouvé convenir, cane 
pour le Bien général delà Ghrêcieuté, que 
pour lepattieu lierd enosPaïs-Bas, de ne 
pas différer pluslong tem sTâccom pliffe- 
ment de ce que le R oiT rès-C h rètien , N ô ­
tre A ye u i, a traité &  accordé en nôtre 
N om  ,  &  moycmiauc nôtre Conlèiite- 
ment & A p p ro b ation , svecIeScrenillime 
Prince M axim ilien E m anu el, D ucEIcc- 
teut de Bavière, N ô trcb o iiF rere , C ou. 
fin &  O ncle, V icaire G én éra l, de noC. 
dits Païs B a s ,  patticulie'rement le feptié- 
me jour de N ovem bcederA u 17 0  a. ton- 
chantlaC elIion . D onation , &tranfpQrt 
de nofdits Païs B a s ,  ayant égard aux 
liens étroits de Sang 8 :d 'A ra itié , & a iix

lele-
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relevez mérices &  S e r v i c e s  qui fe rencon­
trent en la Petfonne dudit D ue Elefteut 
d eB avieteN ô treO n clc , & âlafiiigu lierc 
affedion ,  vigilance «c ptndence, avec 
Jefnuelles il les a régis &  gouvernez çlu- 
fieurs années eu nôtre N o m , &  a  notre 
entière fatisfadiou ,  &  à  celles de nos 
très fidèles de par d e là , N ousnoiis tom-
mes déterminez à  faite Cellîon Sc Doua- 
tion audit SerenilEme PrinceM azim Uien 
Emanuel D uc E led eu t de Bavière notre 
b o n F tere , G oufinScO ucle, V icaircG é- 
néral dcoofd itsPâts-B as, poucLuiScfes 
Succeffeuts Mâles légitim es, &  procréez 
de loyal M ariage , irrévocablement fie 
nout toujours,  comme en vertu de la pie- 
Icnte Nous lu i cedonsSdoim ons en plei­
ne iiroprieté &  Souveraineté noldits PA s- 
B a s , en la même fo rm e , 8c d elam cm e 
maniéré que nous les tenions &  pollédiuns 
au tems dudit T ra ité  d u ?.N o vem b re  de 
l ’An 1 7 0 a . ,  Sc que ptefentement Nous 
les tenons 8c polFédous , avec tous les 
D roits , A d io u s , Appartenances, D é­
pendances,  qui nous com pétent, tou­
chant, 8c que Nous avons auxdits Pais- 
Bas, afin que ledit Duc E le d e u t nôtre
O n cle , Sc fesSuccclTeurscnLigneM afcu- 
line lestieniicnt, pofledent, enjoüilTent 
Se difpofent, comme Prince propriétaire 
6c SouvetâindefditsPaïs B as, fansaucu-
jie le ftt id io n , ni réferve. Et aiufi Fat- 
fous C ré o n s, Inftituonsfcdénom mons

pat

Pelitique. Novem b. 1 7 1 1 .  5 4 I  
par ces Prefeuies en la furme &  qualité 
fufmentionnéc , ledit Duc E led eu t de 
Baviete nôtre O ncle, &  fes Sueceffeors 
M âles, Prince 8c Pofleüenr defdits Païs- 
Bas. Aulli confcntons , accordons,  8C 
permettons au d iiD u cE led eurd e Bavière 
nôtre O ncle, &  lu i donnons nôtre Pou­
vo ir abfolu 8c ircévocable, pour que de 
fa propre &  privée A u torité, fans autre 
R equifition, ou C ongé, il paille pat lui- 
même , ou par envoy de Procure prendre 
8c appréhender l ’ctitiére &  pleine poflcf- 
iion de tous lefdits Païs-B as, Sc audit effet 
faire affemblet les Etats Généraux auxdits 
Païs B a s , ou les Etats particuliersde cha­
que Province, ou «fer d'autre façon &  
manière qu’ il trouvera plus requife 8c 
convenable, de cette nôtre D onation, 
Conccffion, &  tranlporc, Sc le faire noti­
fier, comme auffi de faire faite le Serment 
néceflaire auxdits Sujets, S i Etats defdits 
P a ïs : Scdefemblablement tecevoird’eux 
le dû Serm ent, les obliger à  tout c e , à 
quoifu ivan i les Sermens prccédeus, ils 
lont &  feront réciptoquemenc tenus Si 
obligez} &  julques à cc que ledit D uc 
Eled eut de Bavière, nôtre bon F rè te , 
Coufin &  O ncle, aie pris ou fait prendre 
en fon Nom  la réelle Poflcflïon defdits 
F a ïs B a s ,  en la forme Sc maniéré iuf- 
mentioiinée parcesditesl’ reffn tes. Nous 
nous m ettons, 8c confliiuons pour Pof- 
fefleut d’ ic c u i ,  au N om  &  de la  p an  du­

dit
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dit Duc E leâeu r de Bavière i en tém oi­
gnage de quoi Ordonnons, &  Voulons 
lu i être délivrées nos Lettres Patentes, 
eoiircntant &  accordant en outre audit 
D uc Electeur de Bavière n ôtieO n cle , de 
retenir, commettre &  intticuer auxdits 
Païs-Bas , G ouverneurs, Ju g e s , Jufti- 
c ie ts , &  O fficiers, foit pour ia gard e&  
défenfc d’ic e u i , fo it pour rA dm iniflra* 
tioii delà Ju ft ic c ,  P o lic e , Recepte du 
D om aine &  auttcm cnt, &  au futplusfai- 
l e  tout ce qu ’un vrai Prince &  Seigneur 
N aturel &  Propriétaire defdits Pa’is de 
D ro it 5 C oûtum e, &  autrem ent, peut 
&  doit faire ,  &  comme Nous avons 
f a i t ,  &  aurions pû fa ire , &  à cet efièt 
avons quitté, quittons, abfolvcins & d é -  
chargeoiis par ces dites Ptefcntcs, lous 
E vêques, Abbcz, Prélats, &  autres Gens 
d ’E g lifc , D u cs, Princes,M arquis,C om ­
tes. Barons, Gouverneurs, C h e fs& C a -  
pitaines des Païs &  V illes, Chefs Préfl- 
deus &  Gens de nos Confeils &  Chancel- 
lie r  . &  ceux de nos Finances, &  des 
Cornptes, &  autres Juftieiers &  O fficiers, 
Capitaines &  Gens de G uerre, &  Soldats 
des Forts &  C h âteaux, &  leurs Lieute- 
iian s, C lievaliers, Ecuyers &  V artau i, 
enfemble les Gens de L o i ,  Bourgeois, 
M anants, H  Inhabitaus des bonnes V il­
le s , B ourgs, Franchifes &  V illages, Se 
tous &  chacun les Sujets denofditsPaïs- 
Bas Se chacun d’eux refpettivem ent, des

Scr-
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•'Sermtns de F id é lité , F o i &  H om m age, 
.^PfomelTe, &  Obligations qu’ ils avoient à  
-N o u s , comme à  leur Seigneur Sc Prince 

Souveiain : V o u lan t, Ordonnant, îeen ­
joignant bien exprelTément à  ic e u i, qu’ils 
ayent à jurer &  recevoir ledit D uc Elec- 
,teuc de Bavière nôtre O n cle , &  fesSuc- 

jcefleursm âles, pour Icu rvta iP rin cc, fie 
i  Seigueuc, fi: à Lui faHenc fie prêtent les 

Viüs Setmeus de F id é lité , F o i&  H om m a­
ge , Promefle &  Obligation en la manière 
accoûruméc félon la nature des P a ïs , T e r­
res, F ie fs , 5c Seigneuries, &  qu’cnou- 
tre ils lui portent tour honneur,  révéren­
ce , a ffc ftio n , O béïflaiice, Fidélité Sc 

i  Service, com m e bons &  loyaux Sujets 
^doivent &  font tenus de faite à leu rvra i 

Prince Si Nature! Seigneuc,  com m e ils  
ont fait à  Nous jufques aujourd’hui &  
avec fiippleciou de tous fie chacunîes D é- 

( fa u ts , O bm illions, tant de D ro it , que 
'  de F a it ,  quipoutroicutenttevciiirencet- 
j t e  uôtte D onation, ConceffiouSc T rauf- 
"p o r t ,  &  de nôtre m ouvem ent, certaine 

Science, &  Puiflanee p leniéte, abfoluc 
&  R o y a le , dont en cet endroit voulons 

'u f e r ,  fie ulons, avons dérogé Sc déro­
geons à  toutes fie quelconques L u ix , Con- 
ititutious Sc Coutum es, qui pomtoieiicà 
ce eoDtratiec fie obfler-, C ar tel e fl nôtre 
exprès V ouloir fie P latfir : E ta lîn q u e d c  

I tout ce que Jeflus il confteouverceuient, 
fie foir chofe fecme &  ftable perpétuelle­

m ent.
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m ent, 8c à ta û js iu s . N ous avons Signé 
ces mêmes Prefem eséerôtreN om  , &  y 
fa it m ettrenôtte Grand S é e l, Vonlant& 
O rdonnant, qu’enregiftratioii Sc entéri­
nement en (oit fait en tous Sc chacun de 
nos Confeils Sc Cham bres des Comptes 
où il appartiendra. Donné en nôtre V il­
le de M adrid, Royaum e de C aR itle , le 
a . jour du m ois de Janvier l ’A nde Grâce 
1 7 1 a .  ScdenôtreR égneledouziém e, 

Etoit J ig n é ,
P H IL  r p p z.

E t  pliu bat ;
M a n u e l  d e  V a d il l o  y  V e l a s c o .

V . On parle prefcntctnentfortpeu 
du Chevalier de S.G eorge àia Coor. 
C e  Prince efttoûjoursàChâlonsoùil 
a eu quelques accès de fièvre, dontil 
a été guéri en prenant leQuinqujna. 
Son Miniftre à M adrid , félon quel­
ques lettres de Paris du l .  éc ce m ois, 
avoit eu ordre, à la rcquifttion du 
L o rd  Lexington, d’ ôtcc de deflus fa 
porte les Arm es d’Angleterre qu’il y 
avoit fait mettre; &  de fortir de la V il­
le , pour y rentrer enfuiic comme fim- 
pic particulier.

L e  D uc d’A rgilearrivaàParisvers 
le milieu dumoispalTé, & fu t le i9 .à  
V erfaillcs, où il eut l’honneur de fa- 
luer le R o i dans fon Cabinet. Ce

Sei-
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Seigneur partit le lendemain pour 
M arfcü le , d’où l’on marque qu’ il 7 
fut rcçû au brait du Canon des Rcm - 
^ r t s  &  de celui des Vaidêaux, parle 
tiou verucur, accompagné des per­
sonnes les plus diftinguéesj II dcvoit 
s_embarquer au premier bon Vent fur 
deux VaifleauxÀnglois, pourferen- 
;orc droit à Port- M ahon, (ans toucher 
|a la Côte de Catalogue, 
i, ^3tn n er, un des Membres de 
0a Chambre Baffe du Parlement d’A n-
& l« crre , qui a accompagné le D uc 
d  Otmond au P a ïs-B a s , en arriva
.^ lii a Paris vers iafin dum cm c mois.
P n  afTure qu’ il a des Lettres de Créan- 
ce de la Reine d’Angleterre. L a  
P o u r , a la rcquifttion de Sa M ajefté 
Britannique, a expliqué l’A n ic lc IV . 
du Traité de Sufpenfion d’A rm cs, au 
Ibjctde îa dcftcnfc du Tranlpori des 
Munitions de bouches en Portugal • 
mais la fuite de ce Journal fera voir 
que cette précaution n’étoit pas fort 
néceffaire.

V I. L e  R oi a accordé à M . Cro- 
Zat, Secrétaire d’Etat , de pouvoir 
faire fcul leCom m crccde la Loüifla- 
DC, qui comprend toutes les Terres 
Doftcdécs par S. M . entre le Nouveau. 
Musique Si la Caroline, à la charge 
-■ que
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que le Gouvernement de ces Terres 
dépendra du Gouvernement général r  
de !a Nouvelle France. _ On ne fera : 
peut-être pas fâché de voir les Lettres 
Patentes que le R o i a données au fujet 
de cctEtabliflement. Les voici.

LO U IS , pat la grâce de D ieu R o i de 
France &  de Navarre : A tous ceui 

o u i ces ptefemes Lettres verro n t,  Salut. 
L 'attention que Nous avous toujours eu 
à  procurer le  bien 5e l'avantage de nos 
S u je ts ,  N ous ayant porté m algré les 
Guerres prefque continuelles, que Nous 
avons été obligé de foûtenir depuis le
commencement de n ô trcR egnc, àchet-
cher toutes les oecafions poflibîcs d’ aug- 
mentcc fit d'étcndie le Commerce de 
nos Colonies de l'Am erique -, Uoas avons 
en l'année l « 8 j .  donné nos ordres pour 
entreprendre la  découverte des Pais  
Terres qui font fitaer. dam  la  partie Sep. 
tenirionale de l ’A m erique ,  entre la nou­
velle France 5C le nouveau M éxique; St 
le  sieur d e laS a lIe , queiJous avionschar 
g i  de cette entreprife, ayant a jfez  réüjfi 
pour que l'on  ne doutât pas que la  csW' 
mmication ne pût s'établir de la nouvel 
le France au G olfe du M exique par dt 
nrandes Rivières } cela Nous a obhié m ' 
mediatenient aprit la  P a ix  de  Rifwick 
d 'j  envoyer établir une Colonie ,  ( f f  d'j 
entretenir une Carnifo» qui a foûtenu I»

pol-

i'.
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pofleflîon que Nous avions prilè d esl'a n . 
née 10 8 5 . des Terres, Côtes ( f f l f le t q u i  
f e  trouvent fitu ies  d.m i le  Golfe du M e- 
xique  ,  entre la  Caroline à l 'B f l ,  ( ÿ  le 
vieu x  cÿ- nouveau Merique à l'OUefli 
M ais la Guerre s ’étant de nouveau allu­
m ée en Europe peu de tems apiès ,  on 
n a pas pû jufqu'à préfent tirer de cette 
nouvelle Colonie les avantages qu’on en 
doit efperer, parceque les patiieuliersqui 
font le Com m erce de la Mer ,  fe trou- 
vent tous ilans des engagemens avec les 
autres Colonies qu’ ils ont été obligez 
de fuivrc : E t d’autant que fur le com p­
te qui Nous a  été reniTu de la difpofi- 
iiqn &  fituaiion defdits Païs connus à 
prcfent fous le uom de la Province de la 
Loiiiftane, Nous avons jngé qu ’on y peut 
établir un Com raetceconliderable, d’au- 
tant plus avantageux à nôtre R o yau m e, 
que jufqu’ à prelenr 011 eft obligé de ti­
rer des Etrangers la plus gtaude partie 
des Marchandifes qui peuvent en venir, 
&  qu’on n 'y  portera en échange que des 
Marchandifes du crû &  M anufaÛure de 
uoire Royaume ; Nous avons lé fo lu  
d'accorder le Commerce du Païs de la 
Laiiifsane au Sr. Antoine C ro z a t , nôtre 
Confciller-Secrétaire, M aifon , Couton- 
ne de France &  de nos Finances , que 
Nous chargeons & l'exccu iio n  de ce l'ro-
jer. N ous nous y fommes portez d’au­
tant plus volontiers, que fon zclc &  lés

cou-
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connoiflâuecs particulieies qu 'il s 'eftac- 
cuilcs dans le Com m erce Macitime , 
N ous répoudencd'uii luccès pareil à  c ^ x  
qu ’ il a  eu julqu’à ptefent dans les rtiftc- 
rentes entreprifes qu’ il a faites ,  &  qui 
ont procuré à uôtre Royaum eune gran­
de quantité de matièresd’ot &  d 'argent, 
d an U es t e m s quiN ouslesieiidoiem  tics-
nécelTaites. , ,

A  C E S  C A U S E S ,  défilant le traiter 
favorablem ent &  regler les condinons 
fu t les condiûous fur lefqiielles Nouseii- 
tcndons la i accoidct ledit C o r ^ e r ç e  » 
après avoir fait mettre cette aftairc en 
délibération dans nôtre C on le il,  de notre 
certaine Sciencc.plcine Puifiauce &  auto­
rité Royale, N ous avons par ces rrefeiitcs 
fignées de nôtre m ain , établi &  etab i -  
fous ledit Sr. Cra&a/ fo u r  fa ire  feul le 
Commerce d a w  les Terres par Nous pol- 
fedées &  bornées par le nouveau M ext- 
q u e . &  pat celles des 'Auglois de la  C a ­
ro line , tous le i EiahliJJemens ,  Porls , 
H a vres. Rivières , <âr frm cifalem eni le  
Tort ( 9  H avre de  n f le  D auphine, afel- 
lée nul refois d e U iiï iC K - , le F le u ve S a m  
L o u is , autrefois appellé MilbUipy . de. 
pais le  bord de la  M er ju fqu 'au x iWsacis; 
tnCemble les R w eresSain t Philippe, au- 
irefoir afellée des MilTourys ; (9  Saint 
H ierom e ,  autrefois apeilée Ovafaachc ; 
nuee tous let P a ls , C ontfies, Lacs dans 
U s T erre! > f S  R ivietes qui leuitent

dl-

direiîem ent ou iodireèîem eai dans cette 
partie du Fleuve  Saint Loüis.

I .  Voulons que toutes Icidites T e rre s , 
Conttées,Fleuves,Rivières & lfies foient Sc 
demeurent compris fous le nom du Gou­
vernement de la  Loüifiane, qui fera  dépen­
dant duGouvernement général de la  nouvel-

A e  France ,  auquel il demeurera fubordon- 
^  iKiScvouIons en outre que toutes les T er- 

•;j>res que N ous poflcdons depuis les Illinois 
.^ .foient réunies en tant que befoiin eft au 

Gouvetnement geueial de la nouvelle 
France 5c en faffent partie ,  N ous refcr- 
vant néanmoins d’augmenrer , lï N ous 
le jugeons à p ro p o s, l'étendue du Gou­
vernement dudit Pa'is de la  Loiiifiane.

I I .  Accordons audit Sr.C rozat le droit 
pendant quinze années coufécuiives. à  
compter du jour de l ’Enregîtremenc des 
Prefcntes, de tranrpotter toutes fortes de 
Denrées &  M aichandifes de France dans 
ledit Païs de la  LoUiftane, Sc d 'y faire le

4  Com m erce qu’ il jugera à  propos, De'- 
fendons à toute forte de pcrfonnesStCom- 
pagnies, de quelque qualité ficcondition 
qu’elles fo ient, &  fous quelque piécexte* 
que ce puifle ê tre , d 'y  C om m ercer, à  
peine de confifcatioii des M atchaudifes, 
VailTeauz 5c ancres plus grandes peines ft 
le cas y  échec ; à cette fin ordonnons à nos 
Gouverneurs &  autres Officiers com m an­
dons dans nos Troupes audit P a ïs , de 
ptêter main-foccci faveur Sc allîftance aux 

Terne L U I.  A a D i-
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D iteiS<urs&  Agens dudit Sr. Crozat.

I I I .  Lui permettons de fairelarecher- ' j. 
ch e , ouveiture &  fciiillede toute forte de j \ 
M in es, Minières &  Minerauzdanscoute 
l ’ érenduë dudit Païs de la LoU ifane, &  
d’en tianrportei les Matières danstouslesi 
Ports de France pendant lelditcs quinze .. 
anne'cSi Sc accordons à lu i ,  fes H o irs ,; ;] 
ou ayans cau feoudro it, àperpctuitc', Ia \ - , 
propriété des M ines, Minières &  Miné­
raux qu 'il mettra eu valeu r, en Nous 
payant pour cous droits le quint des m a­
tières d 'or S: d’argent feulement, qucledit 
Sr. Crozat fera tranfporter en France à fcs 
fra ix  dans les Pocts qu'il jugera à propos, 
duquelquintNouscourcronslestifques de 
la M e i& d e la G u e r re , & leD ixidruefeu­
lement des matières qu’ il tirera dcsauttcs 
M in es, Minières &  M in éraux, lequciil 
remettra dans nos Magazins audit Païs de 
la  Loiii/lane.

Lui permettons âu/ll de faire la recher­
che des Pierres pre'cieiifcs Sc des Perles. eu 
N ous payant le cinquie'me, de la même 
maniéré qu’il cfl dit pour lesm atieresd’ot | 
ît  d’argent.

Voulons que ledit Sieut C ro z a t, fcs 
H o irs , o u  ayans caufe ou droit à perpé­
tuité , foient déchus de la propriété d e fl i- . 
tes M in es, Minières &  M inéraux, s 'ils! 
en difcontinuenc le travail pendant crois 
a n s , &  qu'en ce cas lefd itesM incs, Mi- 
;iietes &  Minéraux foienciéünis de plein

droit

P o liiie ju e . N e v e m b .  1 7 1 2 .  5 ? r  
droit à  nôtre D o m aine, cn venu dupte- 
fcnt A rticle, fans qu'il foit befohi d 'au­
cun A fte  de Ju ft ic e , mais feulement de 
l'Ordonnance de réiinion du Subdclcguc 
de l'Intendant de la Nouvelle Francequi 
ftta  audit Pa'iss &  nevoulonspasquela- 
dite peine d’être déchus de la propiictédef- 
dites M in es, Minières Sc M in éraux, fau­
te d 'y  faite travailler peudant trois a n s , 
fo it réputéepeinecomminatoire.
- IV . Ledit Sieur Crozat pourra vendre 
toutes les M archandifcs, D enrées. A r­
mes Sc M nnittonsqu'ilaurafaittcanfpor- 
cer dans ledit Pa'fs& G ouveriieroeutdela 
LoUifiane, tant auxFrançoisqu ’auxSau- 
vâges qui y  fontétablisScs’y établiront, 
fans qu'aucunes autres petfonnes,  fous 
quelque prétexte que ce fo it , le iiuiflènc 
faite fans fa pcrmifGon exptelTe pat écrit.

V . 11 pouttaN égociet audit Païs toutes 
fortesdePelIeteries, P e a u x , C u its, LaU  
n é s , Sc autres Marchandifcs &  Effets du.' 
dit Pa'i's, &  les ttanlpoiter en France pen. 
danc leldices quinze aiine'es; &  comme 
nôtre intention eft de favotifet entouice 
que Nous pourrons nos Habitans de la  
Nouvelle France, &  d ’empêebec que leur 
Commerce ne foit dim inué,  N o u slu i d s .  
fendons de commencer du C aftot audic 
Pa'i's, lous quelque prétexte que ce fo it , 
n i d’en faite  paffet en nôtre R oyau m e, n î 
dans les Fa'is Etrangers.

V I. A ccordoiisauditSicurC cozat, fcs
A a  I  H oirs,
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H o irs , ou ayant caule ou droit à perpé­
tu ité , la proptiecéde tous les EtablüTe- 
mens Si Maimfaélures qu'il fera audit 
P a ïs  pont la So yc , Indigo. Laines, Cuirs, 
M in es, Minières &  M iiieratiz, &  celle 
des Terres qu’i l  fera cultiver, avec les Lo- 
gem eiis. Moulins Se Bâiimeus qu 'il fera 
ConlttuiredeiTus ; en prenant de Nousdes 
Conce/Iions, que Nous lu i accorderons 
fu t le Procès V erbal, Si l ’ avis de nôtre 
Gouverneur Si du Subdelegué de l ’Inten­
dant de la  Nouvelle France audit P a ïs , 
qu’ il N ouïraporccra.

Voulons que ledit Sieur C ro z a t, fc* 
H o irs , ou ayant caufc ou droic à  perpé­
tu ité , tiennent en valeur lefdits Etablifle- 
m ens, M snufaéfures’, Terres 5c Mou« 
lin s } S i à  faute de ce faire pendant crois 
a n s , lu i Sc eaz en loient déch u s, Sclef- 
dits Ecabliflem eus, M anufaâuces, T e r­
res Si Moulins réunis à  nôtre Domaine< 
de plein droit Se de la m ême manière qu’ il 
c lt dit pour les M ines, Minières 5e M iné­
raux dansl’A itic le  crois.

V II . Nos E d icsj O ïdoon antes& C cû- 
tûm es. S i les ufages de la  Prévôté &  V i­
com te de P a ris , feront obfervécs pour 
L o iz  Se Coutum es dans ledit Païs de la 
LoUiJîane.

V in . Ledit Sieur C rozat fera obligé 
d'envoyer dans ledit Fa'ïs de la LoHtfiaa» 
deux Vailleauz par a n ,  qu’ il fera partir 
dauslesSaifoHSConveiiables, dans chacun

d ef.

Politique. N o ve m h .v j\ 't . 55 î  
defquels il fera embarquerfans payer au­
cun fret vingt-cinq T o u n e a u ien V ivrcs , 
Effets ôc Munitions nccefTaiiespour l'eii- 
tteticn de la Gatniloti Se des Forts de la 
LoUifiane-, Se en cas que Nous fartions 
charger plus que lefdits vingt-eiuq T on­
neaux fut chaque VaifTeao, Nousconfêu* 
tons de payer le fret audit SieurCtozatau 
p rix  du M archand.

11 fera tenu de faire palTer nos Officiers 
J e  la LoUifiane dans les Vaifleaux qu'il y  
cnvoyetà, Se de leur fournit la [ubiîüance 
Se la table du C apitaine, m oycnnam  tren­
te fols pat jour que Nous lu i ferons payer 
pour c lâcim .

I l  fera pafTer auffi dans lefdits VailTeau* 
les Soldats que Nous voudrons envoyer au­
d it P a ïs ; N ous lu i ferons fourn irIcsV i- 
vres néceffaires pour leur fub'fiftance,^ ou 
N ous lu i ferons payer la ratio» aum cm e 
ptixqu 'elle  l’eft au Munitionnaire général 
de nôtre Marine.

I !  fera eu outre obligé d'eiivoyer dans 
chaque yaillean qn’ il M i  partir pour le­
dit P a ïs , d ix Garçons on Filles à  fon 
choix.

IX . N ous ferons délivrer de nos Ma- 
gazins audit Sieur Crozat d ix m illiers de 
poudre à Fulil tous les ans, qu 'il N ous 
payera au p rix  qu'elle Nous autacoutéj 
&  ce tant que lui réitéra le préfent Privi- 
lége.

X .  Les Dentées &  Matchandilês que
A  a J  ledit
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ledit Sieur Crozat auradeflinéespourle- 
dit Païs de {zLoiùpane, feront exemptes 
de tous D roits de fortie mis &  à mertce, 
ciicote que les exempts Sc privilégiez y 
fuirent afTuiettis, foit qu’elles fortent par 
le  Bureau d 'Ingraudeoupatquelqu’auire 
que ce fo it, àlaChargeque fesD irefteurs, 
Com m is ou ptépofez donneront leur fo«- 
niilTion de raporierdansuD an, acomp* 
tetd u jo u t d’ ice lle . Certificat de lent dé­
charge dans ledit Païsde la Loiiifîane , a  
riciiie en cas de contravention de payer le 
quadruple des D to its , Nousréfervanide 
lu i donner un plus long délai dans les cas 
&  oecutrcnecs que Nous jugerons à pro.

^ X I . E t quantauxD enréesScM archan-
difes que leSieut Crozat fera aporiei dudit 
P a ïs  de la Lou/fiane &  pour fon compte 
dans les Pons de nôtre R oyaum e, & en - 
fuite ttaiirportct dans lesPaisEtrangets,
elles ne payeront aucuns D roiisdX ntrec 
n i de Sortie, &  feront m ifes en dépôt dans 
les M agazins des Doiianes des Ports ou 
elles arriveront, jufqu‘à-ee qu'elles foient 
enlevées-, &  lotlque les Com m is Sc Pré-
pofez dudit S i e u r  Crozat voudront Icsfai- 
le  tranfpotterdans les Pa'is Etrangers, foit 
par M et ou pat T e rre , ils feront tenus de 
prendre des acquits à cam ion, portant 
foûm ifîïon de raportet dans un certain 
tems un Certificat du dernier Bureau de
S o t t i e q u ’c U e s y o n t p a f l é e ,  ô t  u n a u t t e d e

Politique. N o v e m h .iq ix ,  55 î
leurdéchacgedans les Païs Etrangers.

X II . E n  cas que le JitS iencC rozatlo it 
obligé pour le bien de fon Comtriecce de 
tiret desPaïsEtrangersquelques Dentées 
&  Matckandifes de M anufaÛutesEtran- 
oétes, pour les ttaiifpottet dans ledit 
Pa'is de la LeUifiane, il Nous remettra des 
Etats fut lefquels N ous lut ferons expé­
dier ,  C Nous le jugeons à propos , uos 
perinifiîons particulières avec franchiles 
de tous droits d'entrée &  de fo rtie , à la 
chatgequelcfdites DenréesS: Marcbaudi- 
fes feront miles enentrepos dans les ^Ma 
gaziiis de nos Doüanues , ju fq u ^ -c e  
qu'elles foient chargées fu i les VailTeaux 
dudit Sieut C io z a t , qui fera tenu de don­
ner fa foùmifliou de rapporter dansun a n , 
à  compter du jour d 'icelle , cetcificat de 
leur déchargedans ledit Païsde la LoU pa -  
m ,  à  peins eu cas de coiittaveniiou de 
payet le quadruple des D ro its, N ousre- 
fitvan t de m ême d'accorder, audit Sieur 
Crozat uu délai plus longs'ileftnécelTai- 
te.

X I I I .  LesPitogues, Bifcayciines, Fe­
lo u q u es, Ttaverfiers ,  &  C an o ts, qui 
fontaudit Païsde la Loüpm e  àN o u s ap- 
pattenaiis, fetviront aux chargemens ,  
déchargemeiis , &  cranfpürts des Effets 
dudit Sieut C ro z a t, qui fera tenu de les 
entretenir en bon ,é ta t,  &  les remettre 
après lesquiuze années exp irées, ouuii 
pareil iiom bie d ’égale grandeur ,  l i  en 

A a  4  aulTi
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J  5fi Mercure Hifiorique e y  
auffibon ccat, ànotie Gouverneur audit 
Païs.

X I V . S» pour les Cultures Sc Planta­
tions que ledit Sieur Ccuzac voudcafaiie 
fa ire , il juge à  propos d’avoir des Nègres 
audit P a ïs  de 1* LoüiJÎAne, ilpoutraen- 
voyecun.Vaifreautousies ans, les traiter 
dircéleineut à  la Côte de G u inée, en pre­
nant par lu i petmiflïon delaC onipagnie 
deG uinécde e fa ire , ilpourravendtcces 
N ègres aux Habitans de la Colonie de la 
toUi/iane'. Sc faifons défeufes à toute 
Com paguiefir autreperfonncque ce fo it, 
fous quelque prétexte que ce puifle ê tre , 
d'en introduire ni d'en faire Commerce 
dans ledit l’ a ïs , Sc audit Sieur C io aat d ’en 
porter âillcuis.

X V . 11 ne pourra envoyer aucun Varf- 
feaudansled itPaïsde l iL o ii ip . in f ,  qu’en 
les faiiant partir diredem cut d cF ran ce , 
Sc il leta tenu d’ y faire faire letetourdef. 
dits V ailîeau x , le tout àpein ed econfîf- 
catioii Sc déchéance du prêtent Privilège.

X V I . Sera tenu ledit Sieur C io z a t , 
après re ïp itâtio n  des n eu f premières an­
nées de la joüiflancc, de payer les O ffi­
ciers M ajors Sc laG arn ifon q u iferm itau­
dit Païs pendant les fix  detnictesannées 
que lui refteta le ptefent Privilège; pour­
ra eu ce tems ledit Sieur C rozat Nous pro- 
polec les O f f i e i e c s à  m efurequ’il y  en aura 
à  remplacée ,  lefquels feront par Nous 
pouivas après les avoir agréez-

Don*

PeUtique. N o v e ^ .  1 7 1 2 . f f j
Donné à Fontainebleau le 14 . deSep- 

tem bre, l'andegrace 17 . 12 . ,  & d en o ic e  
Régne leieptantiéine.

S ig n é , L O U I S  > E tp la i- ia s , Parle  
R o i ,  P h e l i p e a u x ,  & c . R egî- 
trées, Scc. à Patisen Patlemeuten V aca­
t io n , le 1 4 . Septembre 1 7 1 2 .

V I. Quoi qu’on parle toûjours 
beaucoup de P aix , fo icà laC our, foit 
à la V ille , on ne négligcpointceqoi 
regarde la continuation delaG ueice. 
L e s Ordonnances pour les Recrues 
font déjà toutes prêtes à êtceenvoyées 
dans les Provinces. On ne parle 
point à  la'Vérité dcnouv£lles.Lcvéesj 
m ais on doit augmenter la Gav«lcrie 
de cinq hommes par Com pagnie, &  
l’ Infanterie de 10 , h . ,  A ce la n e la if-  
fera  pas de produire 40. mille hommes 
d’ augmentation. L e s  Muniiionnai- 
res des V ivres, ont ordre detravatller 
0 1  diligence à faire remplir les M a- 
g.azins de Flandres, afin que les T ro u ­
pes puiflcnt rentrer de bonne heure en 
Campagne Tamiécproehaine. T o u -  
.tcs 'CCS .nouvelles dépchfes obligent à  
chercher de nouveaux Fond s, A  oii 
ne s’ y endort pas. O utre -unnouvel 
Am êi Ac Ja'fiirdujnoisdernicT., .pour 
pioioger -la valeur dcsanciennes Éfpa* 

A  a y  CCS,
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ecs, on a publié au commencement 
de cc mois un Edit du R o iê i une D é­
claration, donnez tous deux au corn- 
îheticetncnt d’O â o b re , &  enregîctez 
le 14 . Oftobre enVocadon, dont les 
Ptéambules font fort remarquables, 
pat raport au tour qu’on y  donne- 
L e s  voici.

Préambule de l’ Edit.

LOiiit, (ffc. Nous avom criédepaûU
p r e m ie r  J a n v i e r  i S ÿ S . t d u f i e u r i  O f f i ­

c e / ,  (S -  ‘• I k n é  d i f f é r e n t  D r o t u  q u i  f e  l è ­
v e n t  f u r  le s  d e n r ê e t  a u x  e n tré e s  d e  n o t r e  
b o n n e  V iU e  d e  P a r i s  ( ÿ  dans^ 
d e  n ô t r e  R o y a u m e ',  l a  n é c e jf ite  o u  n o tu  
a v e n s  è t t à ' e n  r e e e v o i r p r o m p t e m e n t le iF t -
v a n c e s  p o u r  f o u r n i r  a u x  d ip e n fe s  d e  l a  
G u e r r e ,  n e  n o u s  a p a t  p e r m is  d e f a t r e f a t r e  
f a r  l a  j u f i e  v a le u r  d e  ces O ffic e s  ( ÿ  D r o i t s
t o u t e  l 'a t t e n t i o n  q a e c e t t e m a i ie r e  l e m e r i -
i o i t , d 'a u t a n t  p lu s  q u 'u n e  lo n g u e  e x p é ­
r ie n c e  N o u s  a  f a i t  c o n n o it re ^  q u e  t o u t e s le i
fa is  aue N o u s  avons procuriànos Sa^etsune
m i l s t é  q u i  a f u r p a f e  c e lle  q u ' i l s  d e v o ie n t  U -  
o i t im e m e n t  e f f é r e r  d e  
m e r s , Us f e  f o n t  p o r te z ,  d 'a f f è é f ia n  a  N o u s  
e n  in d e m n i f e r  d a n s  le s  O ccaftons o u  N o u s  
a v o n s  e u b e fo in d e q a e lq u e n o u v e a u J e c o u rs - ,  
t e s  c o n K i t r a t io n s  N o u s  o n t  d é te r m in e  a p r e -  
fé re r  au r e m h u r f e m e n t  de ces

Politique. Novem b. 1 7 1 1 .  5 J 9
D roits, la  propoflüon qui nous a été fa ite  
de leur fa ire  payer unfupplément d e  F inan­
ce en les confirmant dans la joüffancedef- 
dits offices éS" perception des Gages, aug­
mentations de Cages, Taxations, Droits, 
îm alam ens,  Privilèges (jf* Exem plionsj/ 
attriéaez,, dont Hsnepourront être dépof- 

fedez, ci-après, (S “ orilonnantquelesfinî­
mes qu 'ils Nosts payèrent leur tiendront toû- 
jourt lieu de Finance, de même que celles 
qu'ils Nous ont payées lors de l'acqutfition 
defdits offices fis'd>roits, (S'c-

Préambulc de la Dcclaiation.

Lo u is , (ÿ c . L e  befoin que Nous avons 
eu de fieourt extraordinaires pour four­

n ir aux Uépenfit de la  G uerre, Nous a obis- 
gé de créer depuis l'année 16% 9-ungrand  
nombre d'Officet de Ju d ic a la r e , P o lice , 
M ilice ( s  Finances,  tant dans mtrebortn» 
Ville de P arts, que dans toutes les Provin- 

. ces de n i/re  Royaume-, C ÿ  quoique les F i-  
 ̂ nanceten tiyeni été réglées fu r  unpied très- 

modique , par raport aux Gages,  D ro its , 
Privilèges ($• Exemptions coffîdérnbletqui 

^  ont été aiiachéet, Nausitvontnéanmoint 
attribué à la  plus grande partiedefditsO f- 

J lc e t , des francfa lez, qui ont beaucoup d i ­
minué le  produit de nos Gabelles., par ta 
didaH ion qu 'il a  fa llu  en fa ire  chaque an­
née à nos Ferm iers fu r  le  p ied que les Sels f i  
vendent dans les Greniers «ùUt ont été li^ 

A a 6 vre i..
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5^0  M ereure Hiflerique &
w e t .. Dans la  oéce(fué où Kouj nous trea- 
•uons de chercher de nouveaux fo n d s . Nous

. . i*. rtx.a *,n.a,n\r.té KJrsMtn
—   ....................

tiMsion d efdstsfranc-filev ,  --------
plus légitim e,  que les Propriélairetea joütf- ; 
fens depuis plujîesirs années, i g  queNeus I 
.•»»!>»/ réfolu de ne f ix e r  led it fupplèment 
q u à d e s  fommesfort légères, en/oriequ'sl 
fe ra  en quelque façon infèiifilde pour ceux 
qui fe  trouveront d a m  le  cas d e lu p ifp e r ,  
<Sc-

V II. M . Cornclio B cn tivoglio , 
Àichcvêque de Carthage ,  N once 
ordinaire du Pape, fit fon Entrée pu­
blique à Paris le 1 3 .  du mois paffé. H 
fut complimenté chez lui de la part du 
R o i ,  & cnfu itcdelapartdcsPrinces, 
par le Duc d’ A um ont, prcmiccGen- 
tilhommc de la Chambre de S . M . Il 
eut fa première Audiance du R o i , &  
cnfiiite dn Dauphin, des Princes 6t 
Priuccflès du Sang le a y ., le Com te
d’ Harcourt &  le Chevalier de Saintot, 
l’ étant allé prendre dans leC aroffeda 
Roi,_pour le conduire à V e rfa illc s ,
&  l’ayant reconduit à fon H ôtel, après 
avoirété traité par les Officiers d cS . 
M . •

L e  R oi ad on n éaoD u cd ’ Aum ont 
BüBrevêtderctenaë d e 300. mille li­

vres.

Politique. Novemh. 17 12 .. 
rrc s , furlachargc depremierGfcniil- 
homme du R o i. L e  Prince Cliartes 
dc L p rra in e,  a été fait Lieutenant 
Général. M . de Sa illan t, a eu le 
Gouvernement du P aïsM effin , qu’ a­
voir M . deV iliars, &  M.dcJeofR-c- 
ville celui de Nam ur. C clu idcC har- 
Icinont, a  été donné au Marquis i e  
V icu ï-P on t, (% celui de Gravelinc , 
aaCom tedcD rcjglrp, avccfune pen- 
fionde üDZcmillc livres. L e  M aré­
chal de T e ffé , aètéfa itG énéral des 
G alères, en payant IcB revêtd cjtte- 
iiuc de 354 . mille livres, accordé au 
feu D uc de Vendôme ; mais le R o î 
lui permet de tirer les gages de cette 
chaTgc-depuislamortdeceDnc. L e  
R o i a donné à M . de N oin tc l, la char­
ge de Gonfeillcr d’Etat ordinaire de 
fc u M . deRibeyrc, qui mourut Ic y . 
du mois paffé, de 8 1.3n s . M . 
de Broflard de G ro fm cn il,  ancien 
M cflre de Cam p de C ava lerie , cïl 
m onen Picardie, â g é d e i iq .  ans H 
avüit eu un Brevet de Gornerte de 
Louis X I I I . ,  dcfsit 3Ô. Campagnes, 
l i a  eu 2 1 . Enfans delà même Fem m e 
qui vit encore. L e  D ucdeC hcvren- 
fe , Gouverneur de G uyenne, mou­
rut à Paris Icy .tlecc mnis. L ’Elec­
teur de Bavière a -éni incommodé 

A a  7  quel-
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quelques joncs d’ une fluxion a lu lete. 
On du que ce Prince doitfc rendre m- 
ceiïammcDt à la C o u r, &  que 1 Elec-
leur de Cologne fon Frercdevoit pat-
u irleii.deV alcn cien n cspou r le mê­
me fujet.

Refexions fu r  les Nouvelles 

de France.

EN tte les diffecens points dcNou- 
vellcs dont eft compofé l A rti­

cle de celles de France, il n’ Y en a 
point qui fût plus fufccptible de Réfle­
xions, fi il nous reftoit aflêz de place 
pour s’ y ètcndrc , que la démardic 
que le Com te de Bergeick a faite a 
N am ur au fujet de l’ A d e  de Ceffion 
faite pacleR oiPhilippeV . de laSou- 
Vcraineté des Païs-Bas, en faveur de 
S  A . Ele£t. de Bavière. I ly a q u c U  
que chofccneffetdefifurprenatndans 
led cflc in , la m anière, S t lc sa rc o n - 
ftances de cette Rénonciation , qu’ il 
Tuffit de les cxpofcr ici pour donnée 
de l’Exercice à ceux qui aiment à faire 
des Reflexions Politiques.
■ G etA âecftfon décom m eporte la 
Patente m êm e, fur uncNègociatioii,

dd-

ToUtique. Novemb. 1 7 1 2 5  65
du R o i de France, faite avec S . A . 
E lcâorale de Bavière en 170 2 . ; ce­
pendant il n’ en avoit plus été parléjuf- 
qu’ au mois de Ju in *d e  l’Annèedcr- 
iiic rc , qu’on aptit que le Duché de 
Luxem bourg, &  le Comté de N a ­
mur, avoientèté donnez entouteSou- 
vcraineté à ce Prince, qui en prit alors 
cffeélivement polTeflion.

L e s Négociations de l’ Angleterre 
&  de la France étant venues à être en. 
tamèes là-deflus, fi elles ne l’étoient 
déjà long-iems auparavant, &  le Con­
grès d ’ ü irecht ayant enfin commencé 
au mois de Janvier de cette prefentc 
année, la Reine de la Grande Breta­
gne après bien des reinifes, déclara au 

. m oisde Juinà Ton Parlement f  aquel- 
h t  conditions une P a ix  générale pouroit 
fe fa ire , difant pofittvcmeiit dans ces 
conditions. Les P d ts '-B m  Ejfiagnols 
peuvent aller à S .M . Impériale, Çp’ r. 
De même que la Barrière entière telle 
que les Etats l ’ont demandé à la France 
e»i709 ., exceptédeux eu ^.Places au 
plus. Q uin’cûtpascrûaptèscelaquc 
ces conditions n’cullênt été concer­
tées entre les Miniftrcs de France &  
ceux de la R eine, puifque la Reine les

dé-* Vtyn.tthtirairtdeJiUUtt, peg.^.
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(iéclaroit à fonParkm eniq & qucoc 
lie '.fût une affaire finie , fi tûi qoe 
l’ Empereur y VGudroît donner k s  
•mains ! Cependant i’,A â e  de Ceffion, 
dontonparleicin ’ eft dacté que du i ,  
•dum ciisdejanviordecctteannée, &
•difpofepouc toûjotirs de la Souverai­
neté entière des Païs-Bas en faveur de 
l’ Eleétcur de P,aviére;& on attend pour 
tendre cet A S e  public, à p o u r lc fo i-  
rc etiregîtrer,jufqu’ au premier de N o ­
vembre fuivant, ckft-à-dire.,jufqu an 
tcms même que la Reine d’ Angle- 
tcrretravailk, dit-on, plnsfortcmcnt 
à laPaix générale que jamais. Peut- 
être qu’ il ;n’y a pas de miftèrc a 
toutcd aqu ’ ily'en iparoît, cependaiK 
onavonë qu’ on n’ y voit .goûte., non 
plus qu’ à beaucoup d’ autres cxpédiens 
que ksM iniftres d’ Angletcrreont mis 
en œuvre poiïr .parvenir à une bonne 
Paix.

n o u v e l l e s  d e  l a  
G R A N D ’ B R E T A -  

G  N  E.

I. T  ÀReiîicfutindifpofde pendant 
•L *  piufieursjours au commence­

ment dQ m ® is 'F ^ è  à W tndror; ^ l e
bruit

Politique. Novemb. I 7 1 2 .  56 ;, 
bruit courut-même i  Londres que la 
m alad icd eS .M .n ’étoitpas fans dan­
g e r, mais CCS bruits fc diffipercnt e n ­
tièrement k  16 . que cette Princeffe pa­
rut en public, s’ étant rendue à la Cha­
pelle du Château de W in d fo r , oû 
E lle  reçût la Cominuniou. S- M . a 
eu encore depuis quelqucaccès de fiè­
v re , &  quelque atteinte de goûte, 
mais E lle  fc trouve prcremement Dieu 
merci très bien rétablie.

LcC om icet’Oxford ,  Grand T re - 
foricraété auflî très long-tcms incom­
modé d’ une fluxion, qui la empêché 
de vaquer aux aftiiircs pendant plu- 
ficursjours, ce Comte n’ ayant fait fa 
première foriie que le i f .  du mois 
p.iffé.

II. L e  Com tcdcStrafford, Plcni- 
poteiniaire de la Reine au Congrès 
d’ Uirechten arriva le 2 2 .,  ayant pris 
Terre à Alborough , d’où il envoya 
un Exprès pour donner avis de fon dc- 
b.irquemciic. C e Comte fe rcnditle 
lendemain à L on d res, oü il fut le foie 
en Conférence avec le Grand T ré fo -' 
r ic r, qui gardoit encore laChambrc. 
il  y avoit eu ConfcildeCabinetcc m ê­
me jour à W indfor , où le Vicomte 
de Bullingbrookj qui s’ y étoit rendu 
de fa  maifon de Cam pagne, où il

avoit
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avoicpalTc piufiearsjours, affiftaavec 
leG ard cd aG tan d Sceau &  le Comte 
de Pow let, Grand M aître de la M ai- 
fon delà  Reine.

I lf. L e  Com te de StrafFord , le 
Vicom te de Bullingbrook, &  M . 
H adei , nouvellement de retour de 
H anovcc, & cn d ern icrlieud cG an d, 
furent le ay. au foir en Conférence 
chez leG rsnd  Treforier. L e  i 5 . ils 
affinèrent a un Comité duGoiifeil aa 
C ock-Pitt, à rifliië duquel ils fc ren­
dirent à W indfor, où il fc tint un 
Grand C o n fe il, ce qui ne s’èioitpas 
fait depuis plus d e iy .jou rs. Lez;?, 
les mêmes Seigneurs à l’ arrivèc des 
Lettres de Hollande, retournèrent à 
W in d for, pour y affifterle lendemain 
au Confeil duC îbinct, & le 3 i .à u n  
Grand G onfcil, dans lequel on dit 
qu’ on a formé de nouvelles InftfQC- 
lion s, mais qu’on tient fort fccretcs, 
pour le Com te Je  Strafford , qui fc 
devait cendre dans peu en Hollande. 
M . de Mellarcde ,  Plénipotentiaire 
deSavoyeà Utrecht, en arriva le i .  
d eccm ois, &  affifta lc 3 .a u  Comité 
du Confeil auCock-Piti. M . Prior 
arrivaau ffile4 .d eP aris, & fu tle lcn - 
demain àW indforrendrecom ptcàS. 
M . de fes Négociations à la Cour de 
Fiance. IV .

f
h

IV . L e  y. la Reine tint Chapitre à 
W indfor, dans lequel S. M . fit fix 
Chevaliers de l’Ordre de la Jarretière, 
qui font les Ducs d’ Ham ilton, de 
Beauforc, &  de K ent, & les  Comtes 
d’O ïfo rd , de P o w let, &  de Straf­
ford. . On dit que S . M , rcferveauflî 
une Jarretière avec le Régiment de

.C a v a le rie , vacant par la mort du 
Comte de R ivcrs, dont onn’ a point 
encore difpofé, pour rccompcnfcr le 
Com te de Petcrborough de fcs bons 
fctviccs. L e  Com te de Strafford a 
été fait Confcillec du Cabinet de la 
Reine. L e  Brigadier Hil ,  G ouver­
neur de Dunkcrque , a été fait L ieu ­
tenant Généra] &  du Confeil Privé. 
L e  Com te de Portmore , 3  auffi été 
nommé Confcillcr Privé par S . M . 
Britannique.

V . Lezèlepou rlaM aifonE lcd to- 
rale de H anovcr, &  pour la Succcf- 
fion Protcftantc, n’ étant pas moins 
véritable parmi beaucoup de Tories 
que parmi les W ighs m êm e, lanaif- 
fance de la Pcinccfle Sophie fut célé­
brée vers le milieu du mois dernier, 
tant à Londres qu’ à W cfim in ae f, 
avec beaucoup de joye en plufieurs 
endroits, &  les fanttz des Membres 
de cette illuftrc M aifon , ôtccllesdcs

A I-
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Aliiezm êtneen particulier n’y furent 
pas oubliées. Onraportcune circon- 
ftance au fiijet de l ’ Am our que les 
honnêtes gens ont en Angleterre pcmr 
cette m aifon, qui G elle cft véritable 
faitbicn de l’ honneur au L o rd  M aire 
élû pour l’ Année prochaine. Cc 
premier Magiftrat de la V ille  de Lon­
dres, fit après fon Eleélion, félon 1» 
coûiume un difcoursdcremerciment 
à cette occafion; &  dans le repas qui 
fe donna enfuitc, il porta lafantédc 
l ’Illuftre M aifon dcH annovre, difant 
que lui éc fa .familleferoicnttoûjours 
pour la Succcffion Proteftaute dans 
cette Maifon.

V . On mande au contraire de 
D om frycs en EcofTc , que plufieurs 
Gentilshommesyétant i! y a quelque 
tems à faire la débauche , s’étoient 
tranfportcz la u d t dans la place publi­
qu e, où üsbûrentla fanté du Préten­
dant en failâiit des décharges de leurs 
Fufils &  Piftolets; fur quoi les M a- 
giftrats ont dreffé un Procès Verbal 
pour lespourfuivreféloniesLoix.

On aprcnd de plufieurs autres en­
droits d’Ecoftc, que les inondations 
ont caufc partout beaucoop de dom­
m age, mais particulièrement à'Glaf- 
c c w , où les Eaux ont monté jufqu’ au

fécond

Politique. Novemb. 1 7 1 2 . 
lecond étage des M aifons , &  l it é  
mutes les Marchandifes qui étoiem 
dans les Magâzins ou dans les C aves; 
de même que quaniitc de Grains ■ 

B plufieurs maifons ayant été auffi en­
traînées parles Eaux.

; L E ic é lio n  des nouveaux M aciC  
.trats pour l’année fuivante fe fif à 
.Edimbourg vers le commencement 
Wu mois palfe. L e  Chevalier Robert 
g a c w o o d  a été continué dans S  

Jr i ia r p  de Grand Prévôt, &  Jcs Sieurs 
•^uillaum c N ilfo n , Robert Craie 
i g a r l e s  H ope, ^  Jaques C rook , ont 
IjPtcchoifis pourDailüfî.
^  Suivant les Lettres d’Irlande, les
^Prcires& les M oines commençaient à
y  devenir plus communs que ci-dc-
& ’ ' î  Jufticicrs en
syanteré avertis, & qu ’ ilfefaifo ii en 
|ivers lieux des aflcmblées contre les 
» o ix , avoient ordonné par une F ro . 
clamation de fe faifîr de plufieurs de
fesp erfo tm cs-là .ceq u ’o L v o i u é i l
« m m cn céd ’cxccuter: O n avô S taü  
rété entre autres le PereW elch . oui 
« o ité ié re çû  â donncrcaution pour fc 
Piefenter a la première Seffion.
»  1  le m oispaf.
i  J  5?  commifes par l’E fca- 
<*re de M . Calfard dans les Jlles appar­

ie-
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tenantes aux A oglois, à laréfctvede 
cc qui s’ cft palfé à M onfcrrat, ne fc 
confirme point. Des Lettres de o. 
Chriftophle du a j-  Août poctoient 
feulement, qu’ on y avoïc été fous les 
Armes pendant que cetteEfcadreen­
nemie codoit là autour, afin de fe 
trouver en état de défenfc, en cas 
qu’elle voulut y faire décente. L ^  
M aître du Vaiflcaii le Pctcrborough, 
parti de Ncvisencoredcpuiscetem s- 
là . arap orté, qu’ à fon départ on n y 
avoit aucune Nouvelle de ladite Efca- 
dre. D es Lettres d’ Aiitcgoa même 
du i .  de Septembre confirment, que 
les François n’ont tenté aucune autre 
ciitrcprifc- que celle de Monferrat. 
Ces lettres ajoûicnt, qu’ils avoicut 
petdu par la Tem pête un Vaiffeau de 
46.piécesdeC aiion , & de45'o ,iw m - 
m es, avec un Brigantin&dcuxC ha­
loupes; &  qu’ils croifoicDt fur lai'Icp 
te des Barbades.

D ’autres avis de la N ouvelle York, 
mais de beaucoup plus vieille datte 
portent, que les François avoient dé­
bauché cinq Nations Indiennes alliées 
aux Habitans Anglois d’ Albanie, enâ^ 
leur faifant accroire que ces derniers i ( 
avoient réfolu d’égorgcr tous les In­
diens ; de füctc que le Gouverneur,

aptes

après avoir pris fes précautions, leur 
avoit envoyé des gens pour les defabu- 
fer.

y il. L a  fureté du Commerce ré­
tablie a invité les Compagnies à faire 
de nouveaux Equipcmens. Celle des 
Indes Orientales, tait équiper 8 .gros 
Vaiflcaux pour envoyer dans ces Païs- 

J à ,  &  fefervira de cette occafion pour 
faire paflcr un Gouverneur à l’ IUede 
Sainte Heicne. U n  Comité dcccllc 
de la M c rd u S u d , s’ctantaflcm bléle 
ly .  du mois palft, réfülut de faire 
charger les Marchandifcs, que cette 
Compagnie a acheté, & iesletttesde 
Londres du commencement de ce 
mois marquent, qu’on en chargeoit 
aéluelicmcnt les quatre VailTeaux ac­
cordez par la Reine pour faire cc 
Commerce.

Suc les bruits qui courent à Lon - 
■ dres, que les Miniflres de la Reine 

font convenusauccceuxdcFrancede 
rcnouvellcr le T a r if  de l’année 16 6 4 ., • 
par lequel les M archandifcsdeFran- 
cc peuvent entrer en Angleterre en 
payant très peu de D roits, IcsNc'go- 
oans &  IcsM aîtrcsdcsM aiiufaélures 
des Etoffés de S o yc , qui focmept un 
Corps confidérable, en ont pris l’al- 
larm e, &  les principaux Intéreflczfu-

rent
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tcut vers la fin du mois paffé fane 1a- 
deffus leurs remontrances aux Çom - 
miffairesdu Commerce, leurtaifant 
prévoir que l’ Entrée des Sonies de 
France ruinera leurs Manufa£tures. 
O n dit m êm e, qu’ ils ont réfolu de fc 
pourvoir en cas d'événement aiiGrand 
Confeil ouau Parlement.

V III . L e s  Ordres ont été expédiez .  

pour payer non feulement les M ate­
lots des Vaiffeaux qu’ on defarm c, 
mais même tous ceux qui ont fait nau- 
fra e e , ou ont été faits prifonmcrs fur 
les Vaificaux de S a  Majeflé. On 
paye auflî les Troupes en Irlande, \  
mcfure qu’ on Icscongédic, &  que cel­
les d’Ecofle viennent prendre leur pla­
ce. Suivant les ordres de la R cinc, 
OH commença le a. du cm nantlaré- 
forme de dix hommes par Compagnie 
dans les trois Régiineiis des Gardes, 
ce qui fut achevé le 4 ., de forte, que 
les Com pagnes ne font plus qui de 
60. hommes. Les Compagnies des 
autres Régimens d’ infanterie feront 
réduits à 40- hom mes, &  celles de 
Cavalerie &  de Dragons a 33. hom-

IX . L e  gros L o t de laLoteriedes 
C la ffcs, ayant éié tiré le zf-d u m ois
paflé, les BiUetsqinvaloiencleina^m

.• îo . Guine'cs de profit, revinrent le 
foit àleurprixordinaire. Lr,L oterie  

'  des Claflçs fut achevée le 27. & les B il­
lets blancs font tombez à 20. Guinée? 
de perte. C e lled ed isliv re sflc tlirg , 
commencera à fc tirer le dernier de cc 
mois. •

O n dit par avance, que le Patle- 
,m ent, quicibitV aflcm blerleiy.dcce 
m ois, fera prorogé au 29. du mois 
prochain. O n .parle du M ariage du 
jeune Marquis de Carniaiihen avec la 
F ille  du Grand Treforier.

L e  L o rd  L u m le y , F ils du Com te 
de Scarbcroug, du Parti des W h ig s , 
lè  battit avec M . Eversfield, M em ­
bre de la Chambre B affe , &  un des 
Chefs des T ories , su fujct d’ une 
ElC'âion d’un M em bre du Paticmciit : 

fi ils forent tousdeux bleffcz.
L e s  deux derniers ordinaires de 

Londicsnousm arquent, que le D u c  
“I  de Marlbornugh a obtenu permiffion 

de laReine d’ aller à fa Principauté de 
M iudclsheinicii A llem agne, &  qu’il 
s’ y rendra dans peu sveclaD uchcffe 
fon Epoufe.

L e  Lieutenant Général Faiington ,  
mourut à Londres la nuit du 17 .  au 
iS .dum oispaffé. L cm êm ejou r iS .  
le corps du feu Comte de Godo'phin 

Tomi L I I I ,  Bfa fut
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fut porté de St. Albansà.lachambrc de 
Jcrufalcin à WefttniQftet aveebcaa- 
coup deponape: Les-coins da Pcclc 
étoicHtpoitG2 paF4 . DucSjChevaÜets 
de la J-a r tc iic fe ia v o tr  les Dügs de 
M^r-lbwough-, de Devonshire , de 
R ichcm ond, & deScboinberg-

B.efi!'xioHS fu r  Us Nouvelles de . 
la Grande Bretagne.

I. ■ p L u s  o a  CQufidesc tout ccqui fe
Je  paflè;eiï Anglctrarc ,  plus on 

s’ apperçoii dc.l’ eniprel&mentayefi Le­
quel’ on fe  posicj ïcis- l a  Paix, mais 
plus on esainiaetous Iea-inoycn9.qu’on 
fa it fccv.ir. d e  degrés pourypaivcnir, 
plus iLeftaifc de remarquer qaet-onics 
les démarches, qu’o i^ y  einployc ne 
tendent qa’au bien (n aux. avantages 
qu’uttcPaisparticuliéce peos procurer 
à cctic Nation en particulier, S u s  fc 
mettre, empeine qu’en apparence: de ce 
qui poura arriver aux autres Membres 
de la Graudc Alliance.

11 cft certain que le fervice important 
quclcM iniftércdc laR ein ea tendu à 
]& Fcaiicc depuis- un- an ,  mertoit 
IfÂ-iigletcK». en-droit; d’ éxiger de la 
F ran ce, non feulement tous lesavan-

tages

P/fUtique. Nûvendt. t y i i ,  575 
tages qu’ elle a ftipukz pour elle mê­
me ,- rfiais tSicorc' beaucoup d'autres 
pour fes A lliez; m a is fa g é D é r o lit é n e  
s’ eft point tournécdececôté-tà. On 

• vouloir fauverlaFrancc, dtilfem ble 
qu’on ne vouloic pas le faire' à demi. 
C e n’ étoit pas aflèz de lui accorder la 
Paix q.u’ôlTc dcmaiidoit avec tant d^em- 
prclfcmciK depuis plufieurs années ,

' il falioit lu lui donnïr aûlü glorieui 
ie  qu’avanCageufe : Il falloitcn met­
tant les Armes bas,- donner aux En­
nemis de l’ Eiirope-lagloirc de pouvoir 
dire que leur Monarque alloh encore 
pour cette fois donner la Paix à l’ E u ­
ro p e, bicndoÎQ dclarccevoir. C ’eft 
en effet prcfcntemeftr ! i  a peu près le 
langage de France ;  ainfi qu’ on le peut 
remarquer dans les Ecrits qui nous 
viennent de cc Pa’is-ià . C ’eft peut- 
être aUffi ce qui poura être caufe que la 
Paix ae fera-pasfi prompte qu’ il feroic 
à efperer : &  peut-être encore que 
l’ Angleterre aura quelque jour du re­
gret d’avoir faitmauqucr une Faix fû- 
re , avamageufe, & ‘ honorable pour 
toute l’Europe, dans la vûë dequcl- 
qüe sv a n ia ^  panicntieé, &  d’ une 
Fairbcaucoup'pliis'fpecicufe que foli- 
de.
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N O U V E L L E S  D ’E S P A ­
G N E ,  D E  P O R T U ­
G A L ,  E T  D E S  P A I S -  
B A S ,

I. T  E  Lord Lesin gton , fuivantles 
Lettres de St. Scbaftien nu 3. 

du mois pafle, étoit arrivé le 27 .d e  
Septembre au Port de Paflàge ,  d’où 
Il renvoya en Angleterre le Yacht qui 
i  avoïc conduit jutques là. L e  G ou­
verneur de St. Scbaflieii n’eût pas plû- 
tôt avis que cc Lord  étoit débarqué 
qu’i! alla  au devant de lu i ,  fuivi de 
plulieurs Gentilshommes , &  après 
foi svoirfouhaiié la bien venue leçon-, 
duilit à la V ille , où on luifituncrc- 
ccption toute e.xitüordinaire , quoi 
qu’ il n’ait point pris la qualité d’ Am - 
balfadeur. C e Lord après s’ être re- 
pofé quelquesjours à Sr. Sebafticn en 
partit le 9 . pour fc rendre à M adrid. 
L e  Roi Philippe à qui on avoit donné 
avis de fon arrivée fur les Côtes par 
un Exprès, ovoit nommé le D uc de 
Popoii pour le recevoir dans la Capi­
tale, l ’y loger &  régaler pendant quel- 
quesjoursauxdépens de S . M . Il y 
arriva le iS . à 4 . heures aprcS'inidi,

dans

i

.r

dans un des CaroflTes du R o i , accom­
pagné du D uc de Popo’ i-, quiétüital- 
lé au devant de lui. C e D uc le con* 
duilît le lendemain au Bucii-Rctiro, 
où ccM iniflrefut reçûfort civilement 
de S. M . , avec laquelle il fut quel­
ques momens en convcrfation. C e 
m êm cjour&  icsdcuxlui\'ansce Lord 
fut régalé au dépens du K o i, qui lui 
a donné pour Miniflre Commilfairc 
IcMarquis de Bcdmar. C c Miniftrc 
Anglois s’ écoic renduchaquejourde­
puis fon arrivée au lever du R o i , où 
il cnircteuoit ordinairement S. M . de 
quelques affaircs.-

Les mêmes Lettres de M adrid du 
24. du paffé ajoûtent, que les Dépu­
tez qui doivent compofer l’ aflèmblée 
de /« Cortet y étoient tous arrivez , &  
s’ étoicni rendus le 22. chez le Preli- 
dcnc de Caftillc, afin de lui com mu­
niquer leurs Pleins-poüvoirs, cnfiiite 
dequoi_cette fameufc AÛêmblée de­
voir faire fon ouverture le 26. du mê­
me mois.

L e  Chevalier du Bourg, Miniflre 
de la C ourdcSt. G erm ain, am is bas 
fon caraélére, ainfl qu’ on a déjà dit 
dans l’ Article de France ,  dans une 
Audiance qu’ il eut du R o i & de la 
Reineunpeu avant l’ arrivée du L o rd  

B b  3  L e -
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L exin gto ii,  &  fît eiifuite otcr les Armés 
d’Aiigleteris Je  AefltJj f t  porte, 11 doit 
fe retirer dajis le lloy.auroeile V»IC)Ke k r  
quelques Biens cpi)lïfqgez > qui lu i ont 
été  accordez par Sa  M ajefté.

L a  C our dcM adrideft plus irritée que 
jam ais contre celle de Rom e , depuisquc 
le Pape a rempli l'Archevêché d cT arra* 
go iie , à la iiom inatiü ndel'E m pereur, Si 
otr parle d'un Décret pour inteciomprc 
toute forte de Com m erce, m ém epatLet. 
tre avec cette dernière C our. L e  Roi 
avoit donné iacliargedepcelïdent dcju f- 
ticedeSeville, aD onFran cifco  deQuin- 
rad illa , Marquis. d’ A tanda, &  Confeil- 
1er du Confeil Royal de C a fli lle ,  en con- 
iîdératiun de fes letvices.

Le Marquis Je  Bay s'c'tanr m is en m ar­
che fur Us fins de Septembre vers E lvg s, 
les Pom igaU  firent Jç dégât de çç côté-là 
pour les empêcher d'en faite le S iégc} 
m ais lesEfpagiioIs s'étant tournez ducôcé 
de C ain p o - M a jo r ,  invertirent d'abeird 
cette dernière Place. L a  Tranchée n 'y  
pût être ouverte quela nuit du 4. au 5 . du 
m oisdernieti mais comme on fep tép a ' 
Toit à battre la Place de pièces de C a ­
non Sc de I S. M ortiers, on fe fiattoit d'en 
être maître tout au plus tard le l o .  C e  • 
pendant les Portugais s'éioiencafTemblcz 
au Pont de Los Sapattrai ,  &  faifoient 
courir le bruit qu 'ils fecouceroienclaPla* 
ceavaiic ce tems-là.

Le

I ■

P o tU iq u e . N o v e m h  5 7 9
Le lepatatiou des Ttoupes Angloiles 

avec celles -lu CoiAte de Staceiwbergayant 
relevé le courage du P f iftce de Tfetelaes &  
desErpagnoisen Catalogne 5 « sd e iii ie ts  
avoient e nfiii pafié la Segca le 1 7 . fut quoi 
le Comte de Statem bcrg,  qui avoit quitté 
quelques jours âupatavsiu le Porte de 
Ccrveca, pour fc taptocbet de UaKêlooe» 
s'étoit retiré à  Momblanc , où il accupoic 
les Troupes i  faite  uu bon Reitanche-- 
ment. L« Général W etzel avoit fait ce­
pendant divers mouvemens pour couper le 
recours que le Matquis deFienuetâchoit 
de jeccerdans Giromie , m ais on ecoyoit 
que tous fes efforts feroient inutiles parce 
lu e le C o m ie d e  Statem berg[efoil o M g é  
de ralTembler tout fon monde pour tefirtet 
à  l'A rm ée du Prince de Tlerclaes. Le 
Cqrps des Troupes Angloifes étoit encore 
le long de la Rivière de B e fo s , où 11 atteh» 
doit l'Efcadte qui devoit le venlrem bac- 
qucr. Les Portugais faifoient auffi des 
préparatifs poutquittei l ’Armée du C om ­
te de Statemberg , &  reprendre la route 
de Portugal.

I I . On mande de Barcelone, quelTm - 
perattice avoit été iiidilpolé les y . pte- 
m iers jours du m ois paffé i m ais que S. 
M- Impériale s'étoit enfiiite rétablie. On. 
ajoûte queles Voloijtaites 3t  les Miquelets 
cominuoient de fa ité la  petite Guerre avec 
fiiccès eu Catalogne &  en A rragoti,  ayant 
enlevé depuis peu un Convoi entre F iaga 
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&  M elqnineiiza, Scbactudans la  CoDca 
de Trem p uii Détachement du Régim ent 
de G ueldte, dont ils  avoient tué l'Offi- 
c iet &  une partiedc fon Monde. Que ce­
pendant fur la nouvelle que !e Coraiede 
Starem bergavoicreçûë, qucics Ennemis 
attendoient ùii fecours de France, & fo t  
les menacesque faifoicnt les Portugais de 
le re tire r , fio n n e  leur payoit lents atré- 
la g e s ,  eeG énéra)avo itju geà propos de 
rappeller le Généra) W etzcl fit le Corps 
qu 'il com m andoit du côté de G ito im c, 
afin de prendre autour de Barcelone des 
aiefurespout loûteuit I Oragedoni il étoit 
menacé.

I I I .  Les Lettres de Portugal portent, 
que laF lotedeB relîlayant eiifinpani à la 
vûë de la R ivière le 8. du mois p a ffe . E lle  
yétoiceiitrée le lendem ain, &  étoit arri* 
v é e à lisb o rn e . EH eeflcom poléede fi*  
VaifTeaux de Guerre du R o i 8c de 66. à 
70 .E âtifnensM arch an d s, d onn e: .v ien ­
nent de R io -Jarie i/o ,  6c tout le refte de 
rertiam bouc, &  de la Baye de tous les 
Saints. Cette Flore a été 9 r . jour à la voi­
le depuis fondépatt de cetteBaye , (ans au­
tre  m auvaile rencontre qued'avoit perdu 
u n  vieux Bâtim ent, dont on a &nvé les 
M archandifes &  les Equipages , &  d’a­
v o ir  eu deux autres Vaifleaux fèparez par 
le g ro ste m sâ fto ,o u 7 0 .milles des Côtes 
de Portugal. L ’A m iral Baker ayant aptis 
l ’arrivée de cette Flotc reiiitaauflî le l a .  
d aiisIcT age . La

Politique. N o v e m b -ïy ii,  y S i
L a  nuit du 1 8. au 19 . la Reine de Potm-' 

g a i , accoucbaheiiteufementd'un Ptiiice, 
lu t  quoi on a ordonné des réjouifTances 
pendant jou is.

Les Lettres d 'E lvas du 1 7 .  porroient j  
que les Ennemis avoient commencé à bat­
tre Cam po-M ayor depuis Ie i4 .& q u e le s  
Allîégeans fedéfendoientforcbieu, rece­
vant J e  temsen rems quelque fecours, par­
ce que la  Place n 'cft pas exaiftement in- 
Ycftie. D 'autres avis du 1 9 . luatquoienc, 
que les mêmes Afliégez avoient fait une 
Sortie qui leur avoit fort bien réüflî. ayant 
btûlé une grande quantité deFafcinesauz 
AlTiégeans, &  en ayant emporté plus de 
3 0 3 0 . dans la P lace, fansaucrepeitecjue 
d'une vingtaine de Grenadiers quis’ccoieni 
laifTe' couper. '

IV . L à  Ville de Bouchain s ’étant ten­
due le 1 0 .  du m o isp a fic , ainfi qu’o n le  
dit dans le deriiict M ereuie, S i Ja C a m . 
pagne étant finie par l à ,  les Atme'espen- 
lérent de part 3c j 'a u tre  ifc fép a rcrp o u c  
fe  rendre daus les quartiers d 'h iver. Le 
M aréchal Je  Y iiîats q u itta 'la  fieniie le 
a i .  pour fe  retirer à Valencieniies, Scie 
Prince Eiigene prit le lendemain la toute 
de Bruxelles. Les deux Arm ées fc fépa- 
rétcnt deux ou trois jo u rsa p iè s , à la r é -  
fctved'un petit C otpsd’Ennem iSiqtiirefta 
pour combler les T ravau x  du Siège d e  
Bouch.iiii. Les Régim ens des Alliez def- 
ù u îz p o u i les'Villes de T ü iiin a i, Lille S r  
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5^2 M trcufs Hifiorique < y  
M enin , ètoiçpt p actisd è î le l o .d e l ’A r. 
inèc p outs’ jr K pdre : Sçavoit pour T o u r­
nai , 4, BjtaillQiis d’ A lbem acIe, j .  de 
.M eiigersheim , i ,  de S w a it? , i-d e H c f-  
f e ,  I .  de H eyde, i ,  d 'A m am a, i .  de 
Lu beck , I .  dç C oljear. 1 .  de V illega î, 
i-d c B e rck o ffe t , i .d e M a tq u e t, i . d ’A- 
m elifw eeri! Pour Lille j f ,  BatailloDS; 
fa v o ir , j .p a i io i s ,  i .d e H o Ifte in , t .d e  
M a y , 1 .  d eSto k k en , i .d e H u f f t l .  i .  ' 
Saxons, i .  de C havoone, %. du r-tince 
M axim ilic ii, i.d e R cch te re n , a c j .d ’Id . 
linga , outre fi. Efcadrons Danois ; Sc 
pour M eniti, un Bataillon de W urtem - 
b erg , I .  deB cnth tjm , & » .d e M a y ,  &

4. Efcadrons de Dragons. Les Convois 
deftinez pour L ille , T o u rn a y , Aire &  
Bcthuiie,  y  croient auflî arrivez heureu* 
fcment au comincnccmciit de ce mois. 
Les Ennemis ne patient plus de rien entre­
prendre contre le F o ttd e la  Knocque.

Voici la difpofition desQ uaiiiers d'Hi* 
ver pour les Généraux.

Et) Brabâut. hruxellet  : le Général 
Com te de Fels} les Généraux M ajors 

Triijce dcLobcow its, Prince de H o lfte in , 
lo rsq u 'il feraécbangé, &  Com tedeBon- 
ncval; Sc Us Q uariicrs M eflres Géné­
raux Moiigy Sc Pletener. iM v g it i  : le 
Général W ilken s, &  le G énéral M ajor 
W olftkcel. M aiioef. le Général M ajor 
puccieW ircem b erg , êcuiiautre. Dans 
le Hainaur. M o m i Je Lieutenant Génc-

12I
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ral C o ljear; les G énérauxM ajorsC om te 
de C r o ix ,  &  D ah lberg, lots qu’ i l  fera 
échangé; Sc leBrigadietSm cling.

En Flandres, ScToarnefis C onquis: le 
Ptiiiee de Holftein B eek , S  lous fes oc- 
dres tous les G énéraux qui y com m an­
dent, aveclesBrigadiersG ham biier, Id- 
fiiiga , M alsburs . W etdercn, M ay Sc 
Chavonnes, Sc c Lient. G énéral Ivoy 

'lo rs  qu’ il fera échangé.
D aiislaF lan d reH olland oife: le Géné­

ral Baron deFagel.
Sut la M eufe, M.iflricbf. le G énéral 

Com te de T i l ly , Sc en fon abfence le G é­
néral D o p f, Sc fous eux les Généraux Sc 
Brigadiers qui eomniandeiit le long de la 
Meufe Sc à Limboarg. L ièg e . Us G éné­
raux M ajors M ilkau S: du Portail.

Sur le D em er: les Généraux des T ro u ­
pes de H . tn o v e r ,

Païs de Cohg>ie: le Général Com te de 
V ch len ; Us Généraux M ajors Com ccdc

'jv V c h te n , &  Com te de H ariafelt.
L rs  Etats de Brabau: s'alTembUrcnt le  

1 4  du m o isp afle 'àB riu c lU s, pontdéli- 
beret fut IcsSubiides pour IcsTroupes Im ­
périales.

Le Prince Eugcne.qai y  étoit arrivé fe r } .  
en partit le 50 pour fe renJreen Hollande. 
Un Détachement ennemi de ^Oo h.s’ctoit 
m is en marche vers le M oerdyk,  pour tâ ­
cher d'enlever ce Prince, quin 'avoitque 
i j o .  D iâgotis d 'e fco n e , mais il arriva 
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trop tard. Les Etats de B rabant, ori 
B o ra m é l’A bbédeSre.G erttude, leC om  
te de M aidegein , &  M . V a n d c V c n , 
Bouf guem aiire de Lo u vai» ,  pour aller en 
H ollande infiftet à ce que l ’Empereur t e  
çoive l ’H om m age de leur Province. Les 
Etats de H âinauc, ont nom m é le C om te 
de Grand Bteufc, &  M .M p g n i; & c e u s  
de Flandres, le M arquis de R odes, &  
IcB ato n d cR en es, pour le même fu jct. *

V . L e  D uc &  la D ucheffedeS. P ierre : 
qui viennent à  Utrccht pourm éoagetles 
Intérêts de la Reine D oüairiered’E lfag iie  
étant arrivez le 5. decc mois à Rofenda! ! 
près de cette V ille , y reçurentlesV ifucs 
des Plénipotentiaires de F ran ce& d ép lu - 
neuis antres M iniftres, eiifuitcdequoi ils 
fc  rendirent le lendemain à U trecht, oii 

de plufieurs perioimes 
«IV ^ • ‘^ 'Cousbruib, undca
Plénipotentiaires del’Em pcreur, fettoa- 
v c  f i  m al depuis quelque tems qu'on n’a 
pas jugé à propos de le faire ttanlporteren- 
Allem agne. Un T ra ité  de Sufpenfion 
d.A rm es entre la Fran ce, le Portugal Sc 
T E fp ag o e , ayant été réglé S i  conclu par
S. M , Briiaim iqiie, la Signature s’cii fit
pat lesPlénipotem iaicesdeFraiice& ceux 
de Portugal ch e z l’EvcqiiedeBfiftol k  7 . 
«e  ce m o is ; &  011 dépêcha un C o u rierà  
Lubonnc je 9, pour en aporcer laRatifica- 
tion. V oici une Copie decc T raité.

5 8 4  M ercu fe  H ijiorlque

Trairê

T ra ité  de SHfpetiJian d'Armes entre Ja 
France t’EJpagned’une p a r t,  y  
le Portugal de l'autre. Conclu d' 
Utrecht It 7. Novembre 1 7 12 ,

N'O ns îlenipotetvtiaires de Sa M ajefté 
le R o i T rès • Chrétien , &  de Sa 

M ajefté le R oid ePo rm gatlom m es con­
venus.

I . Q uil y  aura une fufpenfion généra­
le de toutes aftiuns militaires par 
M et, entre les deux Couronnes de Fran­
ce &  d'Efpagnc d ’ iine part , &  celle de 
Portugal de l'autre ,  leurs Sujets , A r­
m ées, T roupes, Flottes , Efcadres , &  
VailTeaux , tant en Europe ,  que dans 
tout a u tre , Païs du M oude ,  laquelle 
durera l'efpace de quatre m ois à  com ­
mencer le quinzièm e du ptefent m ois de 
Novem bre , jufqucs au quinzième du 
m ois de M ats , que l ’on comptera m il 
ftp t cent treize ; &  Sa M ajefté T tès  C luê* 
tienne le fait fort ,  qu ’elle fera obfervéc- 
pat la Couronne d'Efpagne.

I I .  En venu du prefent T ra ité  tous 
aftes d 'iioftiiité cefiecont entre ces trois 
Couronnes de chaque côté pendant ledit- 
cfpace de quatre m o is , tant par T e rre , 
que pat M e r , 5:  autres E a u x , en forie-,- 
que s 'il an ivo it que pendant le coûts cio 
ladite fuIpcnfioD,  ou y  contrevint depact
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5 8d M efcuft Hifiorique t y
ou d’autre , foit ouvertem ent, parquet- 
que entreprife , ou autre fait d’armes ,  
foit par fu rprife , ou intellignce fecretc, 
en quelque endroit du M on d cq u ceefu t, 
même pat quelque accident imptevû , 
cette contravention fe leparera de parc
6  d’âutie de bonne foi fans délai. ni dif- 
liculté. Les P laces, V aifleaux, fit Mac- 
cliandiies fetoiit tendues inceflam m cnt, 
&  les Prifotiniets m is en liberté , fans 
qu’on demande aucune chofe pour leur

-ran çon, ni pour leur dépenfe.
1 1 1. Afin de prévenir tous fujets de 

plaintes &  coiueftations, qui poutroient 
naître à l ’occafion des prifes faites fut 
M er pendatic le terme de la furpcnfion, 
on eft convenu que les VaiflVanx depàtt 
&  d'auirc qui feront pris après l ’expi­
ration des termes ci dciTus m arquez ,  à 
commencer du jour de la fîgnatorc de 
ee T ra ité  feront emiétemeuc rendus avec 
le monde, l ’E quipage, les Marchandifes 
&  les autres E lftts qu’on y aura trouvé ,  
fans la moindre exception, fçavoitceux 
qu ’on aura pris depuis les C & es de Por­
tugal jufqiies à  la hauceuc des Ifles des 
A çotes &  D étroit de Gibraltar , après 
rcfpaçc de viiigt-cinqjouts. Depuis le 
m êm e D étroit (ufques à tous les Ports de 
la  M cditcttanée, après l'efpâce de qua­
rante jours. Depuis les fuidits Côtes de 
Portugal vers les Mets du Nord après 
cinquante jours. Depuis la  hauteur des

llles
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•Ifles d'Açoces jafques au vingt cinquiè­
m e de'gté du côté du Sud après ciuqan- 
te joues ,  &  enfin après ledit vingt cin­
quième degré vers toute autte partie du 
monde aptès (ïx mois. Bien entendu 
que dans les endroits 011 la Suffwiifîon ne 
peut avoir lieu que dans flz m ois, il eft 
ftipulé , que ladite Sufpenfion ne com­
m e n ce r qu'après les fufdits fix  m ois ,  
fit à l’égard des autres endroits, on ob- 
fervcra la même choft à proportion de* 
termes marquez , afin que Von y  ait 
counoilTauce de ladite Stifpenflon d 'A r­
mes.
- IV . T o u s V aifleaux &  Bâtiment defl. 

dites trois Csuronues pourront N aviger 
librement &  jouir de la prereiiteS«rpen- 
fion depuis les termes ci defliis m arquez, 
fans être munis d’aunes PalTeport* que 
de ceux de leurs Souverains : Sc en cas 
que les Marchands fouhaitent d'en avoir 
d ’autres, on leur en accordera récipro­
quement.

V . Sa Majefté T rè s  Chrétienne pra- 
met que les Articles ci defliis de la C e t  
faiion d’ Atm es par Mer feront oblervez 
par tous les Capitaines de VaifTeaux fie 
autres Bâtimens ; qui ont ou auront C om - 
miffion de lès Alliez t &  Sa M ajefté Pot- 
tugaift prometque de fa pareils feront pa- 
reillemeut oblervez à l'égard de tous les 
Alliez deSaM ajefté  T rè s  Chrétienne.

V I .  En vertu de la prefeiite Sufpen-
flos
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538  M ercure Hiflorique  
fion d ’A r in c s ,  les Troupes que Sa  Ma­
jeftc Poftugail'ea prefentemciic en C ata­
logne, reioutnetont eu Portugal !e [ilû- 
tôt qu 'il fecapuflible, &  afin que Sa M a­
jeftc Portugaifcait le tems d'envoyer fes 
ordres au G eïiétal qui commande lefjites 
T ioupes ,  ladite Sufpcnfiond'Arm es ne 
commencera pour elles que le premier 
D écem bre prochain , auquel jour elles 
{crcnt St demeurcronc dans l'in aâ iori juf- 
qu’à leur départ, fans pouvoir fctvit n i di- 
leéiement ni indirciftement contre les 
deux Couronnes? E t en cas que leurre- 
traite fe  faire par terre ,  des Com m it- 
Étires Efpagnols fe trouveront fut la Fron­
tière dans les premiers jours de Décein- 
bre prochain , pour concerter avec le 
G énéral deldites Troupes Portugaifes le 
Jour de leur départ 5 : tontes les mefures 
nécelTaites, afinque leur marche au tra­
vers des Etats de la Couronne d'Efpagne 
fo it la plus commode qu'il fera polli- 
b le , 8c que leurs logeincns foient réglez- 
dans la route : Bien entendu que pendant 
ladite Marche on leur donnera aufli des 
Com m inaites pour les garantir de tou­
tes inlultcs , Si pouc leur faite fournie' 
les V iv res, auffi bien que tout ce qui leur 
fera nécelTairc au- prix commun fit or-- 
diuaire dans le Pa'is. Sa Majefté T tés- 
Chtêtieniie fe fait fo r t , qu'on aura tou­
te l'attention poffible pour ia futetédcf- 
Jftes T roupes, fie qui f lp a r  quelque ac-

ci-
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cidetit im prévu , il arrivoit qne le terme 
de quatre m ois de la Sufpenlion vint à 
expirer pendant leur palfage par Terré 
ou pat Mer , en ce cas la Sufpeulîou 
d'Arm es ne laiiTeia pas de concinuêi, à  
l'égard de ces Troupes leulcroent, jiif- 
ques à ce qu ’elles foient arrivées en Por­
tugal.

V II . Les Ratifieationsdupcefeut T ra i­
té feront échangées de part fie d’autte 
dans le terme de quarante jo u r s , oupiû- 
tôt fi faire fe peut , nonobftanc que la 
Süfpenfioi) doive commencer du quin­
zième du ptelcnt mois de Novembre.

En fo i de quoi &  en vertu des ordres 
fit Pleins- pouvoirs que nous Souffigiiez 
avons reçus de nos M aîtres îe Roi T rts -  
Chtéiien Sc le R o i de Portugal , avons 
Signé le pcelènt T ra ité  Sc y. avons fait ap- 
pofei les Sceaux de nos Arm es. Fait à  
.Utrecht le fepciéme Novem bie rail fepc 
cent douze.

Etoit sign é ,
(  L- S. ) H uxellet.
( L .  S ) VH hhé de Poligm e,
{ L . S. )  Mefnager.
(  L . S. ;  Comte d e  Tarouca.
( L . S . } D . Louis Daeutdsa.

V I . O n publia à  la  H a y e , vers la fin 
du mois p a lfé , un nouveau Placard des 
Etats G énéraux, au fujet du mal co iit^  
g ie u z , dont Yuici l'E xtrait.

Lex
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L  E l Etals Gènirm x des Provimes-Umei 
des Pais- Hm , ayant is i  iifermtlt 

<jne le  M al cetitagseax augmente fart dant 
la  Mer Balttyae , l'e/i étendu dans 
le Holfieia ( g  le Territaire de Breme > 
en fo n t  que cela aprosht fort pris de te 
l'a iss  Et vautant prévenir autant qu 'ilejl 
pofAte, ( fias la garde ntifericerdstafe de 
Dtea ,  ) que te M a ljc it  tranfpersé en ce 
Puis , par des Eff.ts ou par des Perfan- 
tses infeSees { Ont jugé à propos de défen­
dre de porter dans aucun endroit de ce 
P ats, fait par Mer eu par Terre , de la 
Mer Baltique , 'a compter depuis le Sand 
ou pointe de ^uitand , jafqu'à l'Em i 
Emùtlen inclus, ^  autres Places des en- 
virent ,  j  comprit let DuchiZ, de Lune- 
to u rg (g B ra n fw ick ,. letCem Set,deH »ya  
(g D ie p h e it , ( g h  P a ssâ t M cm jief, a u . 
cunes L aines, Peaux d e B r i l i i i , de Mou­
tons ( g  autres , toutes Jorset de C u irs , 
T reillis  I Teiiles de Palegne ( g  autres , 
F ils  de L a m e , de L ia  ( g  de Chanvre , 
OUattei, D u vet, P lum es, Hardes-, M eu­
bles ,  < ^ c .,  Bas de Laine  , Cands , 
( g  toutes fortes de Marchandifes ( g  Etof­
fes de L a in e , Couvertures, Crêpes, Saye 
de Perc , ( ÿ  Poil de Chèvre ,  crm de  
ch evat.(g  autres, y  compris les Cheveux 
de Perruques, Peaux de Ltevret ( g  toti- 
tee fortes de Fourtures ( g  Pelleteries , 
éacs vu ides, ou remplis de Grains ou Se-

men-

I P o ltt iq u t. N o v m h . t y t i *  j ç t
) tnences-, fous peine,quelefdist E firts/irent

d 'aéerd Iràlez , dans les endroits où ils fe­
ront arrétet-, let yaiffiaux (g  C barieti 
confCquet- . (ÿ ” 1er Propriétaires ou Coin- 
nfijjiooairei ,  (g  ceux qui ont donné or­
d re  de fa ire  l'envoi , en cas q a 'iii  forent 
apréhendez,, punit de m ort, de même que 
les Bateliers on C harlieri.

Qu’aucun Paffager ,  venant d e  la  Mer 
'■Baltique (g  des environs ,  ne pourra ve­

nir en ce P a is ,  fa it  par M er ou par Ter­
re , de quelque maniéré que ce fo it ,  J iu t  
peine d'étre puni dem ort de m èm rqaelet 
B ateliers, C hariiers, f l e u r s  gens-, <j5* 
leurs Vaiffeaux , Chariots ,  (g  Chevaux 
confifquez. ; E l que tous let Pajfagers ve- 
nant d'autres P ais , devront être munit 
d'Atteflations convenables ,  marquant 
qu'ils viennent d e  lieux non fa jp eéfs , (Jj* 
qu 'ils n'ont pat plut de Bagages qu 'il leur 
efi nécejfaire.

Qu'au outre, aucuntEffétsperm it,  vea 
nam de la  B altique, nepourrontêtre tranf- 
portez-en ce Pais que par eau i  E t que let 
t'aijfeaux qui tranfforieroni lefdits E ffets, 
ou ceux qui en viendront à  vuicle , ne 
pourront fe rendre en ce Pais qu 'avei Con­
voi ,  fous peine d e  eonjifcation des V aif- 

fe u u x , (g  les Bateliers,  Pilotes ( g  leurt 
gtntpunU de mort,

S ^ 'e n  outre, lefdits Vaiffeaux ,  char- 
g ‘ C  ou vuides ,  ne pourront venir qu'au 
Vite ou par leiW atten,  ( g  devront fe r t a -

d re \
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■JÇI2 A iercurt Hifiorique CP 
d re tous à  M acheljl^oudt, /km  aborder 
ailleu rt, fout les peines ci-dejfusi Les E f .  

fe/s jt  feront déchargez dam  d'autres Bà- 
rimens nommez Lichtsrs, peu rétretrm f. 
portez dam  les lieu x de leu r deftim niony  
fan s q u 'il f t i t  permis aux gens des Vaif- 
J ia u x  d 'a ller  a bord de ces L ic l ie r s , n i les 
gtm de ceux-ci à  bord defdiuVaiffeaux fo u r  
tes mêmes peines, de mime quepourceux 
qui iront à t e r r e ( ÿ  de la  terre â  bord-' 
de cet Vaijfeaux,

E t  tous les Vaiffeaux feront o b liiez  dé  
refier pendant 14  jonrs à Mackçlytkhsudt, 
avant que d ’être déchargez , ou fa ire  
voile avec leur charge vert.les lieu x  delear- 
deflination , ou retourner hors du Psut-, 
aprèsavsir été vi/itez exaciement , pour 

fa vo ir  fs  en y  a caché quelques Effets dé­
fendus', fous peine de m ort, commedtffus.

E t  en cas qtiiHcc-unet des Verfomet ci- 
dejfus nommées, après avoir, ésiavertset  
oufom m ées, vivffentàs'-enfair, à fe fa u f-  
traire à  la  vifsse , ou à  eentreve/iir à  cet 
Ordres , s'opofer à  ceux qui font éta­
blis pour l'exécution de ces Placardr, alors 
tous les O fficiers-^autres établis peur cet 
e ffe t , pourn m  fa ire  feu  fu r  e u x , ^  les 
t u e r , fans qu 'ils en foieni refponfables en 
aucune m aniéré, ( 3 ‘c. Faitàla Haye le 
1 8 .  Ociubre 1 7 U .  Paraphé, W . W i-  
C H E R S-, yt, Signé, F . F  A G.E l  , (s'c .

On voit ici ini Rceucil irapcimé à 1»
Haye,

•Haye, concenanc les Lettres écrites à L .  
•H. P . ,  tant par M . Je Prince Eageucde 
Savoye,  queparM e/IîeursIcsDéputezde
j .'a lu > &  leG énéralC om te
rt/libcm arle, concernant ce qui s'eftpaf- 
Icd an sl A ârion d eD cn ain , du 1 4 .  Juil- 

I Jet î y i  1 .  : D e m ême que le R aport fai* 
^ G iié ia l} &  les Réfolutions p riftj 

luccelTivemeiit pat L . H , P. V oici la Txa- 
Auélion d e l’E scia it d u R égîtred esR éfo -
lu tio n sd c L .H .P ., du Samedi ap. O fto -
o re iy it.
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■ \ / f  Effieurs K m  O lderfom  a u tres  D é -  
d e  L ,  y ,  p ,  pour les a ffa ires  

M slita tr e t , a y a n t ,  en con form sié  ( y  pour  
Oitufasre à  leu r  R é filu t io n  C am m iffo r ia le  

*^du  1 7 .  d u  m ois d e r n ie r , p ris en  con fsd ira . 
îson  ,  rtiJff quelques Seigneurs D é p u te z  dis 
C onfeil d ' E t a t ,  le  R a p o rt d u  C om te  d 'A l -  

f e m  s r te , touchant ce q u i s 'e fî pa ffe  dans  
f A c i i o B  d e  D en a iie , on t ra p o r téà  t 'A ffem -' 

f i e s ,  que  ce G énéra l a va it p rem ièrem en t 
^g tit d éb o u ch é , ( ÿ  e n fu ite d é lsv ré p a ré c r it ,  
■fine R e la tio n  circossflanciée d e  ce q ui s'e fi 
I fa lJ i à cet ég a rd  ;  la q u e lle  ils  on t pre fen tée  
■,en m êm e tem s ; E s  que l 'a y a n ie x a n iin é e ,-  
i ls  é to iem  d ’avis que la d i te  B e la tio n s levo it 

• y r e r e ç u è  p eu r fis iù fa é io ire  5 ( ÿ  q u ’o n d e -  
\ost en  donner p a r t  a u x  Seigneurs E ta ts  d e i  
'’rovinccsrefpecH vet,  en  leu r  en vo ya n t la - ' 
Is te R e la tio n , ( y c .

Surquoi ayant été d i l i ie r é ,  letSeigneun
'» Dé,

Ayuntamiento de Madrid
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J P 4  M ercure Hi^eriqite ( y
h e p u m .  d e s  P r o v in c e s  r e f i v f f i v e t  o » t  p r is  

ç h iK u a  a c te  C o p te  d e  ce R a p o r t  ,  p o u r  en 
c e m m m t iq u e r  p fa s  o m p le m e M  d a t t t  l e u n  
f r o e t n c e s  :  E t ’ e l le s  f o n t  re q c t i fe s  d »  f e  d é .  
c i a r e r  ià - d e f fa s  a a p i û r â t .  Paraphé , 7 .
W -v a iï'G e o d c  rot O t D 'E i .ÿ o * t  ,  vt. 
S ig n e , î<  F A 6 f . i>

1.0  Prmcc Eugène dtfSavoyffiFSCFiŸ'â'à 
la H a ye  qne le j'.rfo cem 'o is , c^uÆi'qa’oàl 
l ’ y  attendît quelques jdiit» auparstvatit. 
C e  Pf iuce ayant donné part de fon srtivée 
a n s  Etats G énéraux. L . H . P.dcputétein 
M. van L ie r ,  Préfîdent de Sematnc dé'ieur 
AfTem blée,’ pour lecon ip litnenteiliées 
fu je t , SffS. A . S. aéiéfiruvetiteivConfé- 
reiice depuis ce leins i i  avec les Dépncei 
de L .  H . P.- M . de M orurof, A'mbâfia- 
deuti de Sa  Mojefté C zariennc, partit de 
la  May.e le i .  de ce m ois, pour fe tendteà 
Betüu' y  S i’ le Prince de Kurakin- ,• qui 
vient prendre fe ip la e e « r iv a - le  ï .  en cette 
sncincViU e,. &  prefciitadé leudemainfes 
Lettres de Créance au Prélidene-de l ’Af* 
fttnblée de L. H'. P -, qui ont nommé le 
C om te M auiice de NalTau ,  Comman­
dant des Gardesdu C'orps > pourlatChst- 
go de'Gouverneur- d’ A ire,- vacance-paria 
m ort' du- Com te GoCneilie de' Naflau- 
W oudetiboutg., fon F ré té , tué à  l'Ac­
tion deDeiiain:- I

LesEcatsdeH ollatiJe& 'de W eft F r ife ,. • 
(ë lairerablérenc-le id< 'le ce mois;

u \

Politique. Novemb. 1 7 1 2 .  59» 
LeC oiiIc ild ’E tatfü t rn Corps le t 6 ,  à 

l ’ Allemblécdes Etats Généraux prefeniet 
1 Etat de Guerre pour l'Année prochaine 
l y i j - ,  lequel futenvoyé Je m ême jour 
dans les Provinces.

F  I  N .

«
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